
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Volume XIIL Québec (Province de Québoc), Juillet 1869. No. 7.

803tMllth-nvf·Am .- o :l CanaldoSnA3rdllui
lité -lm l'étudeo dem 1atieteen Cracèrs e 'a lre vWdratio

polaro-nt-crio: 1n vice dane wix Acoles .n;nemenjt a:w
dans let <coles Nrinaltes Discoure de 31. l'abbé J. C. al lin, l'Ecole Ntr-

maoe Jacque Cartier.-A vis tmtri: Nomninatiorv h<tion',e, réuni0.
FéI'rations et ebancetnema de litnite dl m nici de init( senair.-iitomes
.etr'yés par les Em es Normenl. et amr le. ureaux d'Ex.niteurs.-
Pnvl. einnoo 1 : Exames tubite d et itibu tion de prix dan le- Ees
Noriuloh, U ni versitl.s ('llb'es.C<vent. et aiutres qaieaso ilutuon.-
Pe'tito, Miere "eneuelle. -Bulletin dem l'ulicatirat et des lVt(in premions
les pluis rCcentes.-iDomraItucutor r a'x: Ecole Nrnlle Lavat.-Ecolo

LITTER -A-TJRE.

LE CAN. L DE SUEZ.

Puierent tou les nortels, en paix dane chaque lieu.
Ne parler qu'uno langue et n'aderer qu'un Dieu t

Le rêve est vérit6 ; le sièle dlix-neuviaie
A1 vu rêsoudru enfin cet antique problème

L'union de deux Occènns,
Dont l'un baigne Sue, les ctes d'Arabie,
Dont l'autre étend ses tiots des bords de ia eyrie

V-urs Gibraltar aux rocs géants.

Gloire à toi, De Lesseps I en vain de faux oracles
Grossissaient ton projet, et montraienjt leq obstacles

lut désert, dus subies lemouvants.
E-galant de Colomb lindomtalue énergie,
'Vtu vainquis le désert, et ton puissant génie

Triompha du sable et des vents.

En marchant vers ton but avec lersêvérance
'rTu proclanas nu loin le grand nouti dc la France

Près des tombeaux dles lhatraons.
Aux lieux oit nos guerriers s'taient couverts de gloire
Sur les pas d'un héros conduit par la victoire,

Le premier des Napoléons.

Au coibit d'Aboukir, aux pieds des Pyramides,
louatiarte guidant ses soldats intrépides,

SCucilliait de stériles lauriers.
Sur cetLte tme plage loit régna 'tolémée,
L~eascis aussi guIda sa triomphante urinéo

Non de soldats, uais d'ouvriers.

Dnns ce récie fameux le courant élet t
Iranehit les continente, les Alpes, l .t1U

3le.s.:ger promipt comme i ce yr
Les nerveilleux ttaldtux de la plotographiv
Pour peintre ont le soleil ; jusques en Atu'rralic

La vapeur a conquis la mer.

Le canal de Suez, plus inerveilleux encore,
Traça pour lOccident, aux pays de ILAurre

Le plus maugninique chemin
Que, depuis ýix mille ans, depuis la lonta ne éro
De la création des cieux et de lu terre.

Ait parcouru le genre humain.

ne rapide voie aux marins est ouverte,
llus sûre que la route autrefois découverte

Par le grand Vasco de Gaii.
Lors qu'au.dela du cap qui termine l Afrique,
Dans l'océan indien, conquérant pacifique,

Au sol d'Asie il aborda.

Ganta qui s'est acquis une gloire iuinortelle,
Fraya, sous d'autres cieux, une route nouvelle

Au commnerce de l'univers.
Lesseps dans tes flots bleui, û Méditerrannée,
Suivant l'ancienne vole alors abandonnée,

Enrichira tes ports divers.

L'Egypte, ancien berceau dles arts et des science,
)à l'on adnire encor les ruines itmenses

De tempils, de vastes cités,
V'gpte qui cotupta vingt monarqiues célèbree,
Na i qui, sous le Croissant. resta dans les ténèbres,

liriso les fers qu'elle a portés.

Que ces lieux sont changés f des villes, des villages,
Des palais ont surgi dljt sur les rivages

De ce large et profond canal.
Déjà les eaux du Nil en Oasis fertiles
Ont ntamorphosé ces parages stériles,

Icueil aux voyageurs fatal 1
Les peuples d'Amérique et d'Europe et d'Asie,
l'ar l'uvre gigantesque en ce jour accoiplie,

Accroltront sans fin leurs trésors.
Les fruits dLe nudustrie et des irs, en échange
Des proluits du Japon et des rives du Gaige,

Adîlueront bientôt sur ces bords.

Cette Egypte foulée anitefois parliofe
Qui menait les Ilélreu1à lia terre proitise,

Oflrira le trait d'union'
Oi le char du lîrogrès, citez les diverses races
Des régions de l'est, imbrinerta les tractes

De la civilisation,



Si3 .1OURNA\L PIK L'INSTRUCTION' PUIIQUE.

L liberté, le rvve et lespeoir des c Enii, coitnne p rer qui a p ';rri'r, adoîuber eut la formll
Qui sourit au conîîterce et lalfranchit trary rat nuber, et nous trouvons ineùre daws n niitm eassa e où

Ne era 1w a1un1 songe Y , t'illustre historien parlant d'un uerrier bles, dit boit itéde-
Loreque les ruinons que reinient eneiese
t>injustes prèjttg, par la Concorde unies, e radouba.

Là viendront se donner la inu " Aupurd'h ee ne sont plu. ls innes tun les useaux

lPo' ving,~t siècles 111 entlt iara vieil i le ut î.l) f qu'on ra doub .e

ltis fille, pur retplir sao n e tior uand bel«t Uc 1 t1. que ii tebiius bcetîribirIli qi i ieut

u aru dire t ù e !le le I > ui.z g n r ,uiol II u à e lx qui ont

utielst r m lu: valse vue ; le leritel on rti lu,1 qiign ile louebe, et le v.erbte
.\ti n e, propager l i r ditio. lc-rlztfer plii, dans le mnUg p t et t synopym d'élluirr i,

,urvt les lv lo mt tonIrendre Cfue 'e q r i ltrlu. litntin Inl

r a d î llîr' aiitsi ,ns ilieux la vaeur d 1 iorine 1bi -r q ue notus saîv elî,

411lez vers ces chmtais oit ies maPnnrts a %ut que si esîtie n ar le Iîril
Se sont i1iätrè,; autrefois 1 Wun autre enté, I .eatit p <le atint qui un t n t

Coniie eux, illumnies iune sate are laiissé de trace dans nIotre lange il liielle, Fc retrouvent diansl
\pp, ortez nux aimens d au S vveur la parole, patois ; ini iule dotiqu de f ittl. ; (herbe tflu'

Et avl fiede une îehevhtre) ; nor (bru), de îr ermer brûlàr,

es temps sont arrivs où le christii de Cremiarc (ule nou rsreuv s dans srma irc, ie tuzo nie
eclairera les lieuxomn: e i iëni.me vietnt pis du gree rlf mla-us (tiï, etre ltpndiiu l ht-flsu (velu) > de

mi. :adorateurs de lÀat- hir.etus; co j cornet. de ojdiinus (panier); pulIre jetmite
011 de la vriît nviem ln1ni r cavale de 25 à 30 nt<i, de pullitla uift. 11a ct;tit de phsîi.t
Doit rIandre partout tltanute iirî s, dont nous tutIIS eftluservè le diiii ituti (Ille nou

Du culte saint de JI:ovah .crivons à tort }fi;tl., et, ete

QuIbec 8u 0 n0 trouve ausi quelque expresMit heureuses, comtt
ran t7îc a rante tela), lttir d&ignîer la toile dl raignee arrder,
dans le sens de sourire à quelqp'un £'arhînnr. synony ie e
inettrer dans les branches ; on dit ilore qule le .<dleil 'aram

De 1'satllt 11 ue l'ctîîd~ 1es Patoi. lorstue es rayons jouent dans le feuililage des arbre
üLes patois ont dednëtcnrébeaucoup de mnots de notre

" Les patois ont le tnérite, dit un savant profe.sseurde conserver a ds lur a eenteceteauOn d n re otre
beaucoup de locutions délaissées ou rejetées par notre langue ofi- pour ti leu ancienne a ion. lc t que dan lest
cielle, et qui l'enrieliraient beaucoup si elle les reprenait. J9 rlieux. n n ut les ia qe ter e du
plus grande partie justifie sans doute le dédain ou ces locutions n elt thute ale eore couvre ae

s-onît toinbées depuis;des siècles, tuais zi tous ces iots consiérés .ut enea uppetit chapeau de fleurs L autre etdt
comnie inutiles ne méritent pas en eITet de figurer dans le heu. u ronnle. lientet le atîtr uitepeti chpe dt e pIn hs fille lteoutionnaire de 1lAcadéiie française, ils n'en sonit pas itnois di ! nes r euroîe. p ieîir le eltaedle ainte si e t l lrqe
d'être conservés, car ils aitdent à retrouver la sintication des chaqe de l a url e il de ii e e lirièrî,
mots qui ont changé de sens et. ervent à découvrir la valeur du 0 ri'jql ude de n ete suite d'o isos par d e'ie rir
cert :in s ternies e mp loy és d ans les tex tes d u muoy iie iais q u i e n l'h: i e d e lîe cen te i e do r a re pa i e lles I t
ont disparu depuis. :as culon : lire so n chapelet. Dans L. xtUîne ordre les li-

" Ainsi, o line pourrait expliquer l'origine de chaise, qui vient l ur couronne coron) et le Espagnols eur roare

du latin cathedra, mi on ie savait qu'en Berry oui eiange l's pourt:b(ritirio)
l'ret u'n dt asi por laremes iourmèr, esepor pre Ces paroles n'ont pa.1 besoin dle conunentaires; elles expliquenitl'r et qu*on dlit Jltasi*£ pour .ltrir, iiil<c pouîr »tlýr, l)î.pur pîi'fire îmîet a lîsi.-e î'iîieise iîvuiîtge gitîl les laýto)is

etc. Cathedra ayant formné chtirre (autrefois cî.iire), elhire s'es menent par e le e ha o engu atuele a
altéré, d'après la régle de prononciation que je vielns de signiale euvent procurer a l'étude de nîotre t e actuelle.
en chaise, et les deux mots ont conservé longteimps la inîîme signi-
fication. Cominie on appelait catdîeîlret le fauteuil sur lequel as
seyait l'évêque, et d'où il parlait atx fidèles, la chaire n'a pas S arn cn e. Perg n d'e t Gon rut-
tardé à déAsigner spécialeient, le skige épiscopal (tulora, d'o n ajouti nu progrimie du baccalaurat expliti
vient le imot catdd e, église où se trouve le i.e épiscopal), uicale et littéraire des auteurs franîçtias rtérieurs nut XIV
puis la tribune élevée dans laquelle se placent les orateurs sacrés .'le, je ornit ulerai i ti un Vu qui a bien son importance e
lorseiu'ils prononcent un sermon. voudrais, peilaintiqu'il est encore temîpts, que l'on relueilliit so-

" 11 serait assez diflicile de rattacher notre mot ia, loitl>r .e(rue. gitsemîent les termites de toits nos 1tttis; 4n n f eruit un glos
coinuoder) ait dub anglais qui signtifie cou,), si nousiavious u I are gnéral divisé par provinces, et l'on aurait ainsi, pour exph
les patois la série des sens représentés par ce vieux not. iuer li languie françise, la source d'un formation lplus abond:nte

Dub, coup, ou plutôt Io dub, frapper, a forimé deux mots f qui eîjamais existé. On Ii'a dit qIue la Société archéologiue
çais: lu dauber, lui a encore la signification (le donner des cop d Chartres venit de fire ce tra il pour le département d ure
2" adouber, qu'on emîployait autrefois dans cette phrase con et-Loir ; qu'il plaise à Soi ,,e. M. lu Ni'istre dl 'instruction
crée : adouber un chevalier, c'est-à-dire le frapper du plat desoi Iubqu de dire uit mîlôt, et il sera Jait imndiatement îpur toute
épée lorsqu'on l'arme i or un houme ldob, n wallon, est un la lraniçe.-Courrier (le Ifa iclas
homme qui a reçu des coups. Lorsqu'on frappe une personne ou
une chose, on la touche : adouber, dans la langue des échees, a ce
sens, et lorsqu'un joueur dit j'adoube, il indique t son adversaire S I E N O Equ'il toulchte une pièc pour l'arranger et lion pour la jouer. L'idée
de toucher quelque chose se lie assez étroitemîent à celle d'arraîn-
ger, de réparer ; or, adouber a été aussi eniployé dans ce sen. Eu i <le l'n .lent Vé tt Iparlant du comte de Ciarolais, blessé d'un coup d'épiée à la gorge,Conalines dit: « Et luy fut adoubé sa pîaye, qu'il avait au col."t
Le sens de raccomnîoder, d'arranger, très-voisin de celui de t*- Oi conçoit irtbs-sien coimiit, osue des nîcenltts orôgra
I r, d'enduire, d'orner, fit qu'en Normnandie les ortemtets s'ap- plîiqtîes de plus eit plueonsidérables vinreit se produire dais
Pelaient des adodts. ces contréu, les caux couraites et en particutier celles de Source

v
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durent abonder sur le. terres aretiques, encore isr'utraites l'in-
flune kles glaces. De nos jours, les eaux converties en masse so-
lide renplissent un rôle tout différent ; au lieu d'inmbiber le sol t
A de grandes proibudeurs et d'aller jaillir plus loi en nappe iné-
puisalle, au lieu dc fiormer au fond des vallées des lagunes tr-
beuses on de vastes bassins, elles descendent entemecnt des luau-
tturs en pesant sur le soi et vont atteindre la iner pour y déoecr
des bloes Ilottants. Tout a done changié depuis l'envahtsseinent
dts glaces i ou plutôt des glaciers 1 )'après ce que'on ait du role
prépildérantrt e orcé par i hlntîjité dans ' e n lot.i
qu tell se se itmbint aveu une altitude supfeati pour co1v ertir e 1
névé la neige des sommets, on petit croire qutet eisinem"
a coeniiitcé de se reproduire avant llee la findes temps ter-
tiai'es, e'est-à.dire à p artir du Ii phtcène, derieîêre ribration dont
il exste des traees au Spitzberg. Il y aurait eu à cette époque un
surexhauisseient général dans le relief des terres du nord, surex
lianssenient dont .la orntta t ion des glaciers arait été la consé_
queunce inmédiate. Plus tard, .11. lieer adtiet un niouvelmtent
contraire,c'est-à-dire un itifssenu:nt de toutes lus côteîe'incidant
avec ce qui se passait eni Scandinavie, et dont le résultat a été
de ne laisse r al-dessus des eaux de la mer que les parties monta-
gnuses dès lors recouvertes d'un glacier enîtutîu. Ces mouve-
iients divers et successifs tendant à aceroitre dl'aIiîrd le relief des
terres, pour l'exagérer ensuite et se terminer pa:tr uin altig4isiement
progressif des Côtes, semblent e lier à un phénmène général
pour lotre continent, ct on peut dire pour Pet'inb!e de noire
titimisp1ère. 1 expliu ne la plupar-, des graid chnements qui
vurent lieu vers la fin des temps tertiaires, et. 'il îne justifie pas A?
lui seul l'abaissement définitif de la temp'ratitreon ne peut
méconnitre qu'il a dû y contribuer dans une large mesure.

Voici maintenant quelques détails du plus hant intérêt sur les
caractvres tui distiriguent l'ceeible de la véétatioi tertiaire
aretigne. A in de n 'a iffaiblir ncuit trait, ious l.aisCrons parler
l'auteur lii-ièee, qt1 ia counîldensé en tut petit noibre de pages,

a conitposition ses coitrîstes et ses affinité.
SExn excluant de l'enseimble les Crypîtopnes cellulaires nous

obtenons 156 plantes vasculaires dont 28 berIbacées (12 Fougères
ou EquisétacéSes, 11 Monocotylédones et 2 Dicotylédones) et 128
tde consist ance ligieuse, hi l'on prend pour guide leur iinalogie
avec les espèces vivantes. Fariii ces dernières. 7S espèces étaient
prolableimlent arbore 3tes 1 simuplenent fruteseitptes (.19 de.
imeurent douteuses.) Leur présence prouve lextrème variété qui
régnait alors dans la vagétation forestière de l'extrême nord,

i s le grule des Coitires, les Taxodiron G/î;tostrobus, Siî-
lisbu ra perdaient leurs leuilles au retour de laitoinme, tandis
que 27 untres de la même classe les conserv:ient certaiieient
pendant l'hiver. 50 espèces d'arbres oui trustes angiospermes
:aient (les Ibitilles eadiqnies, t:a que 21 espèces, si l'oi : en

juge par la consist ance coriace (le leurs organes appen culires,
deineuraient toujours vertes. Ce sont les suivatites: Populus
secrop h.lla, P.a(rietica,/rc auiaa/tra, Quercus
Irymtj. Q. Jurrinerris, Q stetnstrup in Dapînogene l w

ne'eris, hdrona prototgaa et Sîjîortana, Iospyros Lovet'ii

uc-C!urui, Cllistemophy!um Moori, /runus &'ott ii. Oit
voit par lA que les régions polires iiiiocèics étaient piis riche-
muent pourvues d'essence(A feuilles persistantes que notre zone
tempérée actuelle. Pourtant, si l'on excepte le Lierre, cette cité-
gorie tie plantes se trouvait restreinte au Groëilaid.

La col nnaissance encore imparfaite que nous avons le la Flore
polaire iiocène infirme les conclusions qu'il serait naturel de for-
Initler, cin songeant A l'absence do certaines fornies ;égéndQ;
pourtant, il est inipossible (l ie pas remarquer l'exelusion, absolue
jusqu'à ce jour, les 'ahniers, des Mixiosées, des Clinîaonfun
si frégients dansEurop tertiaire ; poinît de t races ton plus dle
i traiat ni le Sapindacées, tandis que les formes actuelleieit t
propres à la zone teimpéré soit évidtiiiient les plus saillante
et lesplus répadues.

lies arbres et arbustes qui parissnt le plus souvent dans la

Flore arctique sont les suivants: ixoliunt dubiuin, Sleiol*u
Langsdorfi, 1J>iulus Riclardsoni et . atircaet, Alnus Kefiers
'drnni,, Coîrylus J/oc-Qaartii, P"agus D)eucakonis5 Quercusr O!af.
eci, l>atanus acerîoidets; ces arbres existaient probablement

dans toute l'étendue des régions polaires.
De toutes ces espèces, le Chne et les deux Peupliers sont les

seules ui appartiîent en propre à la zone arctique; les autres
se tnont raiient auSsi dans l'iurope centrale et f1ueltques-uns péné.
traient nmme jsu ne sur les bords do la :i1 te rranée actuelle,
ýi: ré tumé, l'ensemble comiprentd 50 erp èces déjà contnues et 112

touvelles, qui ni'oit été encore observées que dans le Nord. Parmi
ces dernières, et ci dehors de celles lue nous avons citées plus
haut come répandues partout, il fbut dis tinguer particulière-
ment les suivantes :T/rmlium angust/Innu, Salîria borea-
lis, gilla:c Frantklinit, J1'0tamioqeton î'ærden skiildi, Quceus
(Greoîjlamktlicti, Q. platianita et Steenstru/îina, lutus diptera,
Daphnogene Kenii, les Jlac-Clinilockia l'lIera Jac-Clurii,
es lilis isl'ndica, arctica et Olriki, les Jaynolia, J',liurus et
/la, les Tilleuls et le Ilrrtin.ç Scotrmi. Il n'est epîiendant par ver-
tain lue ces espèces aient toutes fait partie au même titre exclusif
le la Flore arctique. Nous Connaissons jusqu'ici fort peu de chose
le la Flore miocène du nord de l'Europe, de celle de l'Amérique

et de lAsie, et ces Flores peuvent ious réserver la surprise le
bien tdes espèces que nous n'avons encore rencontrées que dains
l'extrême nord. Le rôle si remarquable dévolu alors aux Peupliers
duit être remarqué d'autant plus qlue les Saules A Côté d'eux ne
se imontrent qu'en échantillons isolés et sans aucune liaisoi avec
ses forines boréales.

Il est ent effet bien singulier do îî'observer, dans cette foule d'es-
pèces, aucun représeitanît les formes aulourd'lui exclusivement
arctiqes, et d'y rencontrer an contraire les untalogues de celles
qlui vivent maintenant dans la zone tempérée, d'où elles remontent
jusque dans le voisinage du cercle polaire. Nous pouvons désigner
cometu faisant partie dle cette seconde cattigrie le. Pteris Rin-
kiaina et îcminghsis. 1 eus Clurii, anmetonkordens
k ioilii, S/tîarganIiunistygittu, Joplas llichardsonîii et Zadd',chi
A ln us lareini, Corylus /ac-Quar 3,tut et lpuiytt/es,
c'Cstà-dire un total de 11 espèces.

Exn réalité, la plupart des espèces n'ont rien de commun ave
celles <le la flore polaire actuelle, et leurs aflinités les plus étroites
les rattachent condstammenta des contrées situées plus
loin vers le midi. il y a djone cu depuis lors une révolution coin-
plète danis les élémtîents constituti' le la végétation du nord ; et
nous observons inéime ici ce singulier mélange de types végétaux,
inatîttetnt disséniinés sur plusieurs points du mtoindle. Ei flit de
types cecitro-curopéens, nous devons signaler les Pteris aningeis
et Rikana, les Eutt Phragmites Sparganium, Potauo

'rtiion 1Ppi'ltts Jichatlson, les Salix l'Anus Ji', 71trsit nii,
le C7or~ys J/ac-Quarii, le Pa4gus iencalionis, les j/lnyanlltesi
(;irtnt et H/edera; en fait de types austro-curoéens: le Diox-
>îyr'os litichtepala, les Patlburs, Coluteîet le 1','Iiuès Scottii

ci fait le leyses j ponxais :lhs G/yptostrbts 'Titdpsis et Salis-
/,,ria : et rait (le types asiatiques proprement dits : les Peupliers
à feuilles coriaces, le rltnra ilgeri, le Jtttila prisca, le .lit
glans i nialta et probablement le Quercis Stentrupiana ; cil
fauit de types axîtéricaiis : l'Osmunda ITcrii,le Lastran a stiricma,les
Tali.rodiiiîmt et &¶/utoia, les Pinus 3/ac-Cltrii, Jlartinsi, Steens-
(ritlana et Ingttiana, le P>opu/lus Zaddacht le IJtula 71maîcro-
phylla, espèces le CêIe, l'Ostrya mlkeri, le Plataie, l4lin

îitmua profogoa, les 3 Vi'is, le Magno/ia et le Tulipier, le
Jtglans bilutii, le T7i4t laua rcni/le Rh/anui ss E'ridatti et
les deux espècts de Cr1aa ,s. L'éléient américain prédoinine
dans la Flore flîssile dit Groënland, <le lslande et du Sitzbcrg,
coume dans celle det , urope iiocéne coitemporaine ; et cet élé-
iient se maiieste, soit que l'on considère les espèces que l'ex
trêlme nord possédait en coinu avec no contrées, soit que
l'on i':it pas encore découvert dans la zonie polaire certaiines es-

pèees alors répandues dans toute 1l'Erope miocne; je citerai par
tieulièreine t l'.1 tceri'ilobant, le ltnia rou ttumi, les
1opuluts lJaii'r et balsamutoidles ; des explorations ultérieures le
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feront peut-être rencontrer, il faut ajouter cependant qu'elles sont C
éalenient absentes de la Flore nisioene de Dantzig et de celle i
de Knig-sberg. d

'Nous avons réuni à la Flore arcique les plate d'Islde et
des rives du 31aekenlsie, parce quel los lit s quiles ont fournie e
se trouvent dans le voisinage inmudiat du eerele E En r
opérant le retranchement de ces eSpèees, o'n obtient pour la zone
qui s'étend du 70 au S0 deoré de latitude, unt total de 123 e, a
pces qui manifest ent une gran (le tniformité de caractres, ioînine
si elles avaient autrebis dépendu êmiinmee nuble vLItuI.
Piarlti les plantes qui proviennent des deux prauiiers pays il ne
se trouve aucun type qui, comparé avec ceux du Groî land,
puisse devenir l'iidice de divergences elixnatóriques entre les
deux ré'ions. La Flore de toute les localités réunies de la zone
arctique est empreinte d'un cachet d'uniforinté tra rrenaruable,
quoique chaque contrée posseède aussi des espèces qui lui sont
propres; nais cette dernière particularité tient sants doute à la l
con:nissance imparfaite que nous avons encore de cette végéa-
tien fossile.

Il est .urprenant, eu égard au voisinage de l'Islande et du
Grobnland, que le noibre des espèees comunes entre ces deux
pays nc soit pas plus considérable; ainsi, Atanekerdlik, sur la
côte occidentale du Groënland, pîosSède moins d'espces co"n-
munes avec l'Islande qu'avec le qSitzberg et les lignites du
MDaekensie, bien plus éloignéseepeudant. Il est naturel d'en con-
clure que le Groënland niocènc se touvait sans doute en liaison
directe avec le continent américain d'une part et le Spitzberg de
l'autre, tandis que l'Islan:le en était déjA séparée par la tuer. Le
Groënland et le Spitzberg possèdent en commun plusieurs espèces
particulièrement propres à la zone arctique, tandis qu'à l'eXae p-
lion du seul Qisercus Olojseni lks plantes qui se montrent - la
fois en Islande, dans le Groënland et au Spitzberg se retrouvent
aussi sur le continent européen, à l'époque miocène. Considérée
dans son ensemble, la Flore mniocène d'Islande diffère sensible-
ment de celle des autres localités arctiques; les nombreuses es-
pèces de Bouleaux et de Pins, la fréquence de l'tcer oloptcrix, et
du Sguoia Sternserqii, la présenee d'un Orneau t d'un Tuli-
pier, conne aussi l'sabsence des Pcuplicts, comnmuniquèrent a
cette Flore une physionomie spéciale. La Flore du Groënland
septentrionale se distingue par une merveilleuse profiision de.
formes. Il suflit de jeter un regard sur la nsasse de plantes que
refermuent les roches ferrugineuses dtanckerdhck, ou seule.
ment de parcourir les planches de cet ouvrage, pourse convaincre
que l'on, a sous les yeux les restes ensevelis d'une forêt comssposée
d'une multitude d'arbres et d'arbustes, dans des proportions plus
variées que dans aucune des contrées actuelles de l'Europe cen-
trale. Il est déja possible, en effet, de signaler 76 espèces sus-
ceptibles d'oin avoir fait partie. Les &quoi' et les Peupliers ont
dt dominer dans cette forêt, mais a ces arbres se joignaient des
Chênes (on en compte S espèces dont quelques-unes avaient des
feuilles qui atteignaient un demi-pied de longueur), 4- espèces le
Rêtres, un Platano, des Plaqucmiiniers et des Noyers; les Hlotux
aux feuilles coriaces et les 3Nlagnolias n'y étaient pas rares, et des
Chênes, des Charmes, des Ostria leur étaient associs. A ces
arbres s'attachaient un Lierre et deux espèces de Vignes au
feuillage élégatuiett découpé, tandis que des Aunes, îles Noise-
tiers, des Andromèdes, des Cornouillers, des Nerpruns et des
Alisiers entrenlés de Fougè res aux frondes déliées, constituaient
d'épais taîllis. Il faut encore citer, au nombre des types les plus
renarquables de cette Flore, les Salisbruria, les Thhiopsis, les
D<aphnogene, les remar<uables iac-Clinockin, deux espèces le
Paliures et de IIoux, le Magnolia, les Vignes, un Cerisier a feuilles
persistantes, des Chîêîne.verts et un Noyer. Les espèces les pls
sadlantes du Mackensie sont le Glylseostrobuss et un S luLx.
Parmi celles du Spitzberg, il faut remaruc1 er une Fougère élé-
gante, une Prèle, le Tlodiun t feuilles étroites et la Tillenl. Il
est surprenant de n'y observer aucun Bouleauli et de constater
aussi gue, dans le GroLnland, on n'a encore recuehilli qle îles frag .
inents îl'écorce et une seule feuille assidbles a elles de ce "cure.

Si l'on se base sur le grand nombre d'espèces comunes au

anada septentrional, au Granland et au Spitber pour ad.
lettre l'existence d'un vaste continent iniioeèîne s'étendlnt sans
isconti(nité das l'intérieur de la zone ntretiqlue, il est permis de
ù dematider s'il ne comnituniquait pas directement avec le continent
uîropéens. L'abondlance des espèces comunes aux deux rétgions
end cette supposition vraiseublable lzsais il s'agirait encore do

el drer lit elhlo directioni une connexin de ce gensre i pi
voir lieu. Une lison dIlu Spitzberg avec lu c:p Nord, par 'inter-
sditire de ille d1 tur.u uir:it ren en soi d vrisemblible
1t1oinle lons n prJéfn'rîit a h lrà tr <<ne' jnetiîs lnu t roëhbmddi

eptint rional avec la I gpon ice alence de tout vestie e laut
ses en 8eau n ie enslèe la pobillit! île véritier si cette lv-

pothsès repose sur Iuique tfondement ; isais peut.tre cette l
une sera-t-elle in jour comblée- peut-étre aussi uisu autre liaison

s-t-elle existé par le sud l du G11ro3uland, et lès lors, on se trouve
etrané vers l'opinion qui soutienst I'existence probable de l'At-
aitide. 1 'ai développé ssoi-niIle ailleiu rs cet te idée d'une tianîénet
trop détaillée pouromgr à la disester de oîtveau de Ins con
enterai d'observer que la pré.sence des planites mioeènes il Erope
dans la zone nretigdiie et la physionomie américaine de li Flore
nioeène trouvent dans cette hvpothièe une explieution deS plus
naturelles. Si la Flore europersine îioène n'avait conixlîris tn t'ait
le types américains que ceux qui se nmontrent aussi dans la Flore
niocelle arctiîue, il en résulterait <lie la nature v(égétaIe n'aurait
xercé soi action dans les îdeux iondes que par lintcrimédiaire
unise (le la zonse arctique ; iuais nous observons aussi en Suisse
les types amhéricains subtropieaux, conmnmte Sab:ls et les Pal-
mniers a frondes piinées, qui certainemient n'ont pl suivre cette
route le l'extrême nord pour arriver jisqsju'en Europe.

Ont voit par ce qui préède que la végétation tertiaire arc-
tique se couipose de deux éléments bien distinetsl i un spécial aux
régions polaires l'autre cotnmun a ces réginins et il l'Europe so
cètte. Preinons-les successivemnîct, et tàchtonls Lden fixer les carne-
tères respectifs; cette étude indispensable servira de base à ins
appréciations sur la nature du eiinsat qui régnait alors dlais la
zone arctique.

La Fougère la plIs curieuse est certainement le .S'lhenopltcri
Jionutrtdi de la Baie du Roi King's Aliuy) ait Spitzberg ; \1.
Hfeer la rapproche du U¡ritograrnîue caloniuanos KNiulft' espèce
de l'Atnérique tropicale; mais il serait peut-tre plus naturel
d'y reconnaitre un Aspeniu aissezemsblable àl'Apun
Wegmanni Brugt. parmi les fossiles, et parin les vivants A notre
1spleniu m leni»ceolatumn SIw. Le Sphenopteris JhIicrsch igi du

(Grotd:iînd se rattache évidennent aui nêmie groupe.
Parmi les Abiétinées, les lins propreient dits n'ont laissé

que de faibles traces ; riais les Sapins olTrent sur divers points
îles spécimeens propres à démontrer l'iuportance qu'ils avaient
déjà acquise dans le nord.

L'Abis JIhc-Clurii île la Terre (le Banks présente des cônes
presque entiers ils sont cyliindriqtes, dle petite taille, et indiquent,
ainsi que les raneaux, une espèce voisine de l'A. alla Miclx
les cônes que l'on recueille laits la forêt submergée de Norfolk
(Porcst bed) omt une ressemblance singulière avec ceux-ci, bien
qu'ils soient plus grands ; les uis et les autres sont loin <'égaler
ceux le notre Ejpicca, dont ils diffTrent et effet beaucoup.

Le Pi nicirosncrnn e Ilcer se rapproche nu contraire des
7sug, tandis que les Pinus 1ngolfuna et Strenxstrîpin Mon-
trent une étroite allinité avec les Aics F"tsrri et religiosi. Il
parait (luoe certaini que les principales sections du genre actuel su
trouvaient alors représentées dans le nord.

Parii les Monocotylédons, le Potaniogeton iNorlenisldili se
fait remar(juer par la riettetd de ses careatères ; il est difficile à
distinguer du P. iatamns L., aujourd'hui répandu dans les eaux
douces du monde entier.

La Plus commun des Chênes arctiques est le Quercs Olafscni:
les empreintes provenant d'Atanekerdluk sont les seules qui pa-
raissent incotestables ses feuilles annonecent une espèce antalogue
it Qtserctx prnits J. d'A nérique., i e Qausîrriis 9 roenlanicen Fe
rattache plus étroiteinent cîncore A ce quênie type ; M I[cer peut
l peinie signiler, entre la forme ancienne et celle de nos jouri,
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quelques éères différect es dants le contour du lititbe etI L nota-
bro des priticipales îcrvures.

Le Popims RichardIsoni fisait évidernment partie du li sec-
tion des 7Tremiuî: il reproduit le type de notre esaèce tuelle
dont il diffère surtout par la florme des dentelures qiAi sont plis
nomlreuses, plus profiondes, et dipées n finrte de crénelutres.
Le Popuus J/ok'eri îles ligînites du lace sic se rage dans la
uittte suectiot ; nuaisil se rapproche lut dut J'. trulaidc

Miix par la foro de soit ctntenu et ses créielurcs fiblemnent
proîiocées.

(A co,î1inîer )

DTTCAT ) IŽ.

('i vl ce Cinnis nls

it fait dont nous avons été à nCtic le coiAtuiter le côté d&ui-
vaitageux dans nos écoles dle la cauntpagne, t uI e nous aimons àt
signaler entre plieurs, c'est l'usage ie progrines tracés à
l'avance, sur les que'tions qui doivent êtreo eetés aux élèves Lt
lexaien. Rien de plus vicieux et de plus Irîit ,etir sur les pré-
tendui progrès des élèves, qu ce modod de les iîestioitier sur dezI
closes lotit on les croit itibtruits et dont Pn4 n'ont que lt routitne.

il nous est arrivé d'assister à pîlu!ieuir4 sX,îîiieres (liii ont en
lieu récemtniît dans certaines écoles éO enon:taire , nons a
prié de questionner les élèves sur la grarinmairc, l'arithinétique
et autres branches de l'enseignement riniaire. Tant que les ques-
tions étaient posées d'aprèsl prograine, leélèves répoliiiit
à inerveille, mais il uie l'allait pas dévier leaucoup la conitruction

diti problèrme pour les inettre dnitîtl'iipossbilihitd île répondre. il
êtait facile de voir qu'ils ie possédaient <lite li roîuliiie tics eho es
et itou pas linstruction qu'on aurait pu kiur supposer d'uprès
l'ordre et ]a disposition des > nrograile s.

Un îles examninateurs detmanda iiaime -à is jeune é lve S'il
pourrait lire aussi bien sur toutes les pages di livre qu'il lisait
sur la page ietntionnée au programtine. Le petit garçoin réptndit
itgcnuinient ion. DL puis ui mois et pus, il n'avait lit que cette
page du livre et il la lisait si bien qu'il aurait pu lt réciter par

Eh 1 bien, voilà comment on s'abuse sur les véritables progrès
des élèves dans nos écoles. Et Ton est tout sitirlris ie voir tn
élève sorti de l'école en syntaxe depuis tut at à peine, devenir
iteapable d'écrire un seul tmot de 'rançais.

Il ianitdrait remédier à ce vice dlo notre enseignement. Les
élèves devraient apprendre moins dei chosci "c la fois, et les
apprendre mieux. Ils s'attendraient à étre quionnés aux exia-
iens sur ics points imprévus et se niettraient, par les soiis I
maitre et beaucoup d 'application de leu part, cni liei dle r'pondre
A tout sur titi sujet donné. Pur exemple, ils :pprendraient les
principes d'une règle d'arithmétique et su tettraient capables de
faire toute règle dle inétte tuttitre. En grannpaire lta chose.
Les élèves saurnient qu'ils doivet upprendre pour répondre à tis
problèmes difliciles, et il ne leur eut coiterait pas d'aller lAit loud
les elioses. Le tiit re ponr sa part, prendrait plis d

soin à les instruire, lreeru'il saurait lue le vrai progrès le seoi
école sera révélé u jour de l'ex:eniti et qu'il sera unpossibe pou
lui dlu faire paraitre plus de science ciez ses élèves qu'il y ci
réellement. M ais tant quo ious uuirons des progratmes d'exainenA
coiniîîe nujourd'lui il t'y a pas de progrès piosibles.

Cette question a déjuà été igite par un liaiile instituteur dan
l'orgianc officiel dt inistère de l'instructiot publique, et si nout
y attirons i'attentioip c'cât, afii que les autorités îrcîtirennit de
itesures potur eiupîhclter ces aîbts nuisibles à unt lutt degré
l'iistruction dos cleiits lit eupl'Union dules Viois d

I Ol î l . n de Jacqu M. CCarter

Monsieur le Miiistire de lIinstruction Publique Ille £ai4ait ti mois de
DYiembadernier, Plhontieur de uie confier Al iiinun on Jilpot ta eilt

en ele ie trais sirtout il ciuse de at1 eltats: lit mission
d'aller v>isiter les rinpi aux êtbliisieeit gric s en France, en
lleigique et lIîido ; udi*i q'.tinliei l'orgaîîitoion, et de4 consitajt pel
.qerat le 1iei It ùi'ir va'ame A su ivre li ur 1vhiî r le iiùt 1' Vie.

trt ah ric ule.t n lls s nos campaiies. 1l a ' ingiunit prèis
ment, < ui' il me soit permis de le f'aire rai Arqiri à cetuite lonioralde
assen 1e, d'aller suivre deI.s cours sur I ri tu re, den applhrécitr les
ieilleurs m. tiodes, d'eni fiîre eoninaitre les derni1rs amiliirat ion tn

voulait, non pals tant satvoir comment on cilinu es cér:es a Gi i
uoi, les lé sà Ilemuvtio lestileurs i't Ganed. celn icit on1 aiê
tne los races vi AinleteI re et en Iruinde: XlmîAI- . assImer comenttAt

tant donné ini bon sVstèite agricole, ou pliut l. faire coinitrie à lit
îina e du peuple le fLre goriter et aceeptur dli tiites le's caAilgt

Iei; en IllA mAut, M. le Ministre voulait siturir Jear <itlli mAoyenAs
le petit propriltaire,' linble fermier l-ut bnléeîtier des coiniais*
ianceQ et du IprieciCe atequises dans te1 nuî étblisernîeîtsigri.

C c :s, iouvent lA lix dei très grnaiidi frAi et du d enses considéra-
bles. Li missionii i que l' me I crnliait ét t le tres.iipiortaite, car
il Ie fallait répodrî une con'ianice que j%1 ne pY u nd a, pls juîstilier,

e. un tll loini que tuit le Imonide signale dans le. pays oiielleen.
Ek atteiîdîant que je iasa' le rapport eire' itancie de îinon voyage

îemupagînnie le tous les lcumeits que j' pi teehr, de tOIus
les e:iilres ut statist ueS qui justifient ldes et les résuiltits ides

tllliSseinntS que j d isites j ni ieit q'il Serait agréable cette
rpec1we'itible zt-l'el &c dciin avoir une espèce de réiAil et Conmei une

vue d enseml et avec lit pcriimssion de M. le Ministre le Thistnic.
trActi n Publi i ile, je tue perîiittrai di vous entretenir de imioti

Avii r e nti re,d 'Otr dirai-je, unot de éif ltii s queyji
épîlî, lîuoii diidepart. Il ni taitd ondoide emarquer

pour l Europe, dI arcolrir nue lpartie le la Fraîîîe, notre ML're'
P datri"e fouler petitetre de mils pieids le îîiC'îne s(u'1 

ii'ont lirdsit'î
utiefois Aies ieux. .1allais visiter laris, la ils belle ville dii nionde,

n'lre li ville lia ulus granle et li plus Commnerçate le liiiitversi.
je ne isais Ile sil uestoi de l'agricuiltutre inavait rien a gagner
quand je m' occuperais lv conîsid(lrer les ioiments de Paris elle
n'aurait rien à y perdre teîn plus. En t.avers:ant lus autres ville ii
poriantes et les départements de la France, la qielspsion agricole ie
m'obligeait pas à fermer les yeux. Aussi, j'ai iûMcWî de voir, d'obser-
ver et de me rappeler, surtout dans les moments on il Ile fallit atten
dre pour arriver jusq ax hauts personnages auxquels oin avait liuin
voulu ile recommander.

Le soiveiir de lit visite dL M. Clauveai, celui lu passage de nos
Zouaves Ciiiadieis et la pualité de Canadien.Franîîçais Ie tirent trou-

Ver pltouit nlit aceil des plus bienveillants.
A rrivé A Paris le 2 1 Décembrieea' soir, je toriiliùS au Rnilieuî des
reis~sanîces et dis fêtes ollicielles. Aussi qiand je fu adis auprès

ilu MiiiAre de ' iîstruction Publique, le ;' jivriii', je compris qii ont
tenait Lt îbliguer l Pnuvince de Qtiélec et son premier iiiiiustre.

OA a beaucoup uirlé de M. Dury) ; je n'ai pas à jge ce <I'il ait
lie ce 101i veut faire pourfiuction, maAlis je dois dire ue lit ma,

1icière toute bienveillante lott il ia daîigî in'i aceid i r, Aie mit tout
de su ite t itaise, et que dle tous les personnages otlietil5S, Soi Excel-

leîce et le Sus-Directeur de lit livision de l'Agricunltue, ont ceux
qui li oAt teiiouiigné lIe plus grand mpesseet -à lie doinier ou à
tue td'rie h donner les reu(sieieets dontîavais tIcsoin.

Je ten trednreitrai pts c numérer tous les ioii s des personnes qui
Si! Aont enItpreesées de mt' olliger. Cependant il en, est lut que j'aiie il

faie coriiamitre. C'est celii de M. Muin.M. Ilimeamui a nnlclle
e tant de lireuves de Titié rùt nu'il perte ut Cindl, dans son ouvrage

"i .Feurance aAx t. lonies 'l et laits ses lectures au Cercle Catholique
il aris, Att'a teiioignîe si souvent qu'il veut encore se rendre ittile A

iotre pays, n1îîe j'ann i 1 payer ei préen4ce dle eutte assemblilée lin
tribut lI rcomiissnce A cet minint écrivain, la ce véritable ami
du Cîcidîîla.

Il y a dans lt France trois grandes èeoles c'agriculture, appelées
s 'ucoles Impériales d'griculture," savoir, celle de Grignio, de a
Salt nie, et dle G u djouan+ des t'erme.écolesen gratnd nmre, siuces

sdans difre tes parties de at France d <les Ecoles Norinales en plus
S radtil nombîe encore o il on enseigne les éléments dle lt science dlo

i V'agrieututu et de 'hotiene Quelqie orlheliiits et tiisons dle

r.torimîes, o l'oit apprendeutx jeunes orîlielilsi et aux jet.ies dléinti
quaIt.t l'rt l bien cultiver une ferme. Oi coisiulerc encore comiiio
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appartenant à 'agriculture les coi de Mdecine (tu tèimaet. Tous vlletinent folidée, et N. le Sou Di recteur dola div sion de Iagricul
ces utbLùli'n ens d'ensigternet agrice ont dt t ndes tn sint i nre in'el ia parli%'e elo
patro par le gouvernemîut.i Qitreingt.ix élève m Avril dernier, fré iethmiî'nt le Cour

1l y a aussi d autres insitti ions itit ;peidantes du G iuarnetent, nal 'rinaire et lo le Cours Normal grideî (es devi'rs so ut
établios par des comanadits oi des particuliers. Le gouvettnenientI pour la plupart des jeunesi gen de uiir, fakiilleC. Cependant il,.§
Vienit en nide quelques-na e unet nin annude. sont . s à tous lvan de a lvle, an toipli %L' la

De plh, des concours souitg*or* danies dit nfüts de teients Çnme le. li;5 de Mer'is.
onvarrîdisseumntîs, de li Frio, où Iî de piies d'eu L g u rnmt iint en aidei 'initution pur linu s ntion

'om:agemet'lt q cn ui p Irtvtt leti ls bau ainaiux de l'üu- aimuelte de 5,000 fra t Citt' sonu' a toujotus t't app à la
chlie, les vaiheriea les poreie l e es, etc.. jugs s mptIl de la Finne et a porms aus irectms di. riair un

nJoile e000 franes on mynne par an
Lea joua u Canada u pr' îs unit dot eurti .îuîctt "' hut de l ul ld M st 'do turmer dig il i nt' eri

A Chai1rtr' ,, nu prinkoinc dIrlgien, ou Fpereur în p r îa.r prutpae iî a.î 5 'it uighlit r e ini i' î leur j"pi t
ma >AsQ tpêriahl en n. e 'u nt oart a plureence les ert d s i d ultiebur la 1iqt d autrui, cullinl rm rus, ttiuotavr re

concurrenti. <r irsiitnti de delu iir d lieu ids riaut mand, . îi de Ftr
îEnfin l'on a Cîtabl'i deux secte de Cr'dit' cier dont le but e; i', ch'fi d u u eu dtli, jijîi s etrsr

de proeurer uu\ Fermiers heý iinoyncis lni'ei' il l'oteuiari rii it Le temp d jur n l 1 ' trois n'' e i"
alfi d'augmntetr et d'óliîrr lidlier meuvit de li le lte (lu di ialit 'L' iti de I niis. A clta j' jIlr il r u tit

ma oeu er des grains de seineune ee ur & de du heus ir Imirie tun et t àarriculture i t 'i
Les *c"tts ne comièptenlt iete 'p îu n d stnc rai ues. I qe re duî tens p do tu end de aeuir u ta dl Li

î;E:col Impralîe de Geron, qui We pu aneou n u ad4 'rme,

iouit d'eue répu.tioni eurpe! Partou quand je this ci Les Fîr e pntcoal Iesr .u u g nlre n pa pIcri h travaiîltirt
lre le bit de mua ihssion. un luemtndit mait j'vaiv vis it rtu n vti s t e pdant tout' l du ' le duré.e, tni nn î,Ai

ecoule de G Irigo l. Il est diCiile>is doute de ni lai u n4vtut iie p>rofsitiei, il l eua e PM cmtera'ent r àn h l prs paînt et
haute iNe d'une ison qui s'est auit une tel rîputation. J'avai, qu de p1ils tiîediîint. I t0tre d' ouraeaiitt Ili, àUne sorte l

tuu =ui cettaute idée de Grign n.O veux i croire ue ct qiaît des aie i & r' w eeivraient is tra alident ltI' C t
le a ferm t dnavants ptroiiten-iîr.s d'agrieulture, de Ius cultita à es ditersttres qu'oitrte w' prIt. di tra ail utrib u Dicur,

Cours, feriders, et qu'elle i euntrué r:mdelen i rcontridre àLa 'It qui lie peut entièruît. payer le$ etnsie J ourritr', in
îicieenca tl-hî riute et pr'attique de Vrniculture Je vut3U a'vueri, ce. mcd.i: hlanchi .'chunre.te, il ast ere idliu par au à

pIendîin. que jai èt' zranîdemnt d'ap;iniî. J'I trouvé 'école i cuie pour claquî appreiti pîroent. un, îm de 250 francs, dont
dans une Ipouquje de tîraition, peulnce serait peut être l luot. 135 fr. erveîtt -i couvrir ladopoesruqellsp leut darm ieu Pen,
On v voit lien encort de beux tusées aieue et borties tretien du t "sit u le tLwe mt'' lmmtin le d' Ufall u t. it lut.,tt

de ries colliuos de plantid'e gr:uae; de nmbren outils put!10 fr:ies qui enti utdai lt ciumpusinunî e en g 'ir t Pa
ou moins parfait, de grandes coiiruciAi ds tkp'ulaces qui indi A de e aqueie mm, par l0 e iri'ur au gu lo qit o'rt!it tp
quont qUe Téco' était aur c 'i pr t rt (u di intliîis tauu' sur avoir 't leur cour elet ' lireeiur doit pretndr pour b tu
titi grind pied. Mais aujourdi, tut cla est dan un"Ma qui inîdique ce0t rSiarfit>n Je ule 7 it l iun cirtdoite es ç

i naalaise, u tait de eotufriiete daîî l'orgiention, dans le p.ru i Chaqluu nne uimen r'le flO0 franc. est uttrilui' T app'ntt
i dinait et .lnseinaint, aini que paruti les él Ceci tient qu i avat t é lI cour complt de: éttudes aura bten l h' No 1

des caiusesQui4i'il est dicicile dapprécier et que je na pas besoin de Ju les anines de li doîrto inié.
flore coln'laitre ici. e ouinem'nt prYit aux tlt rattiit'nel lit epn a' t

t 't-il rv lter de tout cetat de choes ? 1en'i tais trop rieiî. par la ntioliqu' rs ntill d' I 1I0n t u irtnt.

Quand jpue f'irc ies e rv ans, ont était au core r, cemîde' li cultur. di la it co' d ll n i lu'nd 'i qu i 'm u, cin
iifieer, t iau mtoi de îini l'trijrous-directeur de la jiî iwi tient 310 iletuares nu i arpientnîion r e 41 t'' urui, l hrb

agricole, m'écrivait qu'il i y avait encore rien du Iéd' ar rar p i et ust tous les butnents ' exploiatn construits i ptiere et br.
Schiagements à iintroduire dansle progrune de PEcolde (iri eot ét i bâtis avec luxe,

gion. MW est une du celle qui m euessîemt txoqel

Après avoir ittî Gr non, 'allai visiter à Institut Nnal Ar' virei ' enir à t'us les traie d'entretin duIS',,
cole de Beauvms. m miliflns lîhi luieurs l'erme'-'e ne r sisent ins, Il' it li:t

Hl y a à aeauvais dans une mlime institution, airchant ct e à côte, ast d' ves paute qui le givorî'nt i fait pus encor i L5o/,

deux cours i: un cours Nornal Agricole, et un cours Ntuval l'ri, mur assurer le progres 'du ces ustiu i duuî. tj dit lmom î pinti
nair. quit texprinee lesquien ut 'srnnes à pi rItd ces F"uvmt

c 1istitut Normial A gricole a 1té fonlé en 1I55, avec le con.
cours dut gouvernement et it Conseil Général de POise. Il me restait encore a viit'r les ol'es Normal pour voir j'y

" Il a pour but: trouverais iu eneignment qui pût repundre à ce qle le gouvevrtu'
10lo. De donner linstruetion théori îe et pratique a jeu esi nt faire ici. ele mm à lp m ie du &w E n'te

gn dle 16 as at Moins, ú déirt qui 'ia.ner la carrière a ricole. M. le Miisre îje ' Insruit on Publique du "ranic, quii dli nt
2. De les préparer au pîro.'feeîrat agricole. celles des Ecides Nonnaleui î Is cour d'olgricultur' lhort ultur'

i 30 De fAire naître des voaî'tios nricoles, de les entaruv i: IL arm'miultire stIt Wl us miltei'nt oîrzm uss Ceit Ce! l's
dei popilariser les conaissances utile î l'aicultu. îe Chart rs, il' Ale-m de icaana' i, dl0 Striborg. de lirg dt

U tabieîint est suus la ili rectin l Frirus de écoles chré Uu Panthenny, du 'l' u', d eu'16 l d lontîiber t d'Ah.
tiennes iS diu ctiotirs le Inrfesseurs aies, et sous le itrn ces M'les .rue so iun jIls où on ens ign,
du l'idetiistration, aux é. t'es lui sen' prat ie dle ' hrticultur et de 'airbicuttire.

" La durle des études est de trois anils.' A Iour les ls de I et de 2du o ane teçoivent d'aboril ilt

Une exiloit'tion ngrieoe eu anime à I L l'I'riîî ex. lm 1' lî denxou troi 'ois par emain' des leçond î'd' heure

ploitée occute ie étendudei 31 arpents. Elb est située t t u foissur 'lorticulturit nariheri ttiitru. Ci nsd lie tr i.
tailles elviroi île l'école. les Directeurs en ont fait la loiation pour sinme anu d noue den ll eure ici citsms par S"emtne dani raqielle un
un terme de 27 ais ii ma MiéitirM est idle, A raisonr r t Il hi donne eil itions genitleeîur Pagri'tum t
l'arpent. Q'i'il y I dans nignemenpt, i e onoinn'

Une lois on deux par semaine les élM's se rtndent sur la Furme e5 ces écolesy< u it de vue de lag&riceul au oup de eblo
ur s'iitier à la pratique de liîgnîe , e l ivrer in trtvail I. ciuuvelol'rriAni eipruniter avec avantaîiigo, c li'ét lit pa lotit

Stanul eui j eterclims. e diri iiiinmluei ce etp assez. Nla
3.N de Gouvello adn de PAducaton nagrcole et famlateur du colo-

Tout rels de 1mstitttion est ui jardi d'une assez grande étendue ,es agicolus pur le' n t a isin e Jos rui t i lii'
our permture iux eleèves d'aller tous les jos pendt unî hure se autres persomtes quit je consultai, Ilme dirent que M. Iii linstre de

ivrer A la prtiue de larboriculure et de la culture potagdre, et inst.ructioi Publique dêsilrannexer des frmes aux écoles normalis,
'initier a tous les secrets de cet art. utiue la dilicultó est de se procuer d es 'tfrine pt le prix éli'v

Le cours Normal Primtire a princilmed pour but de former des terrins qui avoisinent les ville. de France oIù sont é tablies lt ph
dles instituteurs pour les îs priiiiaires, Inîis il peut aussi préparer part due Ces u Punaks. P'is ni jouta qie dus iueis jîmrle.

cours aîgricole. On y ensteign les lmenhs îe i agriculture et de vait se tenir une ui ltée dasis 1au'lile on tcuertait de cette
Parboriculture. ; vtion.t vo navez lu voir par les journiux uîtt 3. Dlurîy s'enust

Cette institut'on parat être et état de prospérité, bien Ie iou. oc'cup ieeet Cependant amoi le .eti u. lu d ettu

. nr - -
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de la Division de l'Agriculture disait qu'il n'y avait encore rien de
décidé.

Avant de quitter la France, je dus à une délicate attention de M.
Duruy, la faveur d'assister à l'ouverture du Corps Législatif, faveur à
laquelle je ne pouvais m'attendre, sachant qu'elle était recherchée
par tout ce qu'il y avait de plus distingué à Paris. Il n'est pas donné
à tout le monde de voir, réunis dans une même enceinte, l'Empereur,
l'Impératrice, le Prince Impérial, les ambassadeurs et les représen-
tants des grandes nations, les Ministres du Gouvernement, les Séna-
teurs, les hauts officiers militaires, et tout le Corps Législatif de la
France. Je savais bien que pour moi ce spectacle ne me serait pas
donné une autre fois dans ma vie. Je pus donc entendre l'Empereur
Napoléon, prononcer d'une voix agréable et sonore, le discours d'ou-
Verture des Chambres de Paris. Je pus être témoin de l'admiration
qu'excite la présence de l'Impératrice Eugénie lorsqu'elle veut bien
apparaître dans ces augustes assemblées, comme lorsqu'elle se montre
au milieu du peuple parisien. Je pus assister en un mot, à une de
ces assemblées dont l'écho seul crée dans tout Paris, la France, je
dirai même l'Europe entière, une certaine excitation qui a du retentis-
sement jusqu'en Canada.

Dans une autre circonstance, il me fut permis d'assister une fois aux
délibérations du Corps Législatif. " L'aliénation du domaine de l'Etat
"et du domaine public, le rappel du Jury, la liberté de l'imprimerie et
"de la librairie", voilà autant de questions qui furent discutées avec
une certaine vivacité qui ne manquait pas de grandeur, et qui rendirent
cette séance une des plus intéressantes de la session. Plusieurs ora-
teurs distingués prirent la parole, entr'autres MM. Rouher, Ministre
d'Etat; Magne, des Finances; Baroche, de la Justice; Forcade de la
Roquette, de l'Intérieur, et MM. les députés Marie, Picard, Jules Si-
mon et Pelletan.

Mais laissons là mes impressions, je dois m'arrêter ici. Arrachons-
nous à ces souvenirs, le devoir m'entraîne plus loin, je dois me
rendre en Belgique.

J'arrivai à Bruxelles la veille au soir de la mort du fils du roi Léo-
pold II. Le deuil de la famille royale, qui regrettait encore beaucoup
Plus la perte d'un enfant chéri, que celle de l'héritier présomptif du
trône, était le deuil de toute la Belgique, qui est très-attachée à son

roi, et qui depuis plusieurs semaines souffrait pour ainsi dire des dou-

leurs atroces que ressentait le jeune Prince.
J'assistai aux funérailles. Le roi suivait à pied le cercueil, il était

Supporté par son frère le Comte de Flandre. Il eut la force après le
chant de l'absoute de descendre dans le caveau où sont déposés les

restes de son fils, et de placer de ses propres mains une couronne

d'immortelles sur sa tombe.
Un ordre royal avait commandé que toute la cérémonie funèbre se

fit avec simplicité; mais cette simplicité relevait même la solennité
de la cérémonie funèbre. On y voyait davantage éclater le deuil, la
tristesse que causait la mort du premier héritier du trône, l'espoir de

la nation belge.
Je ne pus voir les personnes auxquelles l'Honorable M. Chauveau

rn'avait adressé qu'après les obsèques du Prince Royal. J'obtins
une audience de M. de Bellefroid, directeur-général de l'agriculture
et de l'industrie. Ce monsieur me fit un accueil plein de bienveil-

lance, et me fournit les renseignements que je demandai.
Nous avons dans la Belgique, me dit-il, quatre institutions princi-

pales où l'on enseigne l'agriculture et l'horticulture, et quelques autres

sciences qui s'y rattachent. Ce sont l'Institut Agricole de Gem-
bloux, l'Ecole d'Horticulture de Vilvorde, l'Ecole d'Horticulture de

Genbrugge près de Gand, et l'Ecole de Médecine Vétérinaire de

Cureghem. De plus, dans un grand nombre de locAlités, des lectu-
reurs payés par le gouvernement donnent des conférences publiques

et gratuites sur l'agriculture, l'horticulture et l'arboriculture aux fer-

mniers et jardiniers qui veulent y assister. A la permission que je lui

demandai de visiter ces établissements, M. de Bellefroid répondit gra-

eieusement que non-seulement il me permettait de le faire, mais qu'il
ma' engageait fortement.

n nstitut est fondé aux frais de l'état à Gembloux.
L'enseignement qui y est donné est théorique et pratique.
Le cours est de trois années.
Les élèves sont pensionnaires et externes.
A cet Institut est annexée une ferme-école pour servir à l'instruc-

tion des élèves.
L'étendue de cette ferme était en 1861 de 108 arpents de terre, envi-

ron, et aujourd'hui elle est de près de 184.
.Le gouvernement a loué cette propriété pour un terme de 22 ans à

raison de 62 francs l'arpent.
On tient un compte séparé des dépenses et des revenus de la ferme.

Ellle a donné un revenu net qui a varié de ýl00 francs à 9308. On a

calculé que si les terrains occupés par les cultures expérimentales, les

Jardins, les champs des élèves, les étangs, les batiments et routes, les

Parcs et haies étaient exploités comme le reste de la ferme, les béné-

fices auraient augmenté de 2500 francs et le bénéfice annuel aurait été
en moyenne pour les six années, de 1861 à 1867, de 6263 francs ou
1010 du capital engagé, représenté par le mobilier mouvant, savoir,
le bétail, engrais, instruments, etc., etc., nécessaires à l'exploitation
de la ferme.

Sans être aussi célèbre ni aussi connu, peut-être, que Grignon,
l'Institut de Gembloux jouit aussi d'une grande réputation, et aujour-
d'hui, il est plus intéressant pour le voyageur de visiter l'établisse-
ment de Gembloux que celui de Grignon.

Pour ne pas trop prolonger le temps, je ne dirai qu'un mot des
écoles d'horticulture de Vilvorde et de Genbrugge.

A Vilvorde, on enseigne et on cultive surtout l'arboriculture. La
pépinière où les élèves étudient la pratique de l'arboriculture est
considérable et bien tenue. Elle appartient à un particulier de la
ville de Vilvorde, et moyennant un contrat passé avec le gouverne-
ment, les élèves peuvent suivre les travaux qu'on y fait et y travailler
eux-mêmes, sous la direction de leurs professeurs.

Cette pépinière donne au propriétaire un revenu net qui a varié de
4 à 30,000 francs.

A Genbrugge, près de Gand, c'est particulièrement l'Horticulture
de luxe qu'on cultive. Gand peut être appelé la capitale des fleurs.
Plusieurs horticulteurs en font un commerce très-étendu. Ils ont des
agents et des explorateurs qui parcourent les différentes parties du
monde, l'Amérique même et I' Océanie pour y chercher des fleurs, des
plantes qn'ils expédient à Gand, et là on tâche de les acclimater, on
les cultive, on les multiplie et on les exporte dans les différentes par-
ties de l'Europe. en Russie, par exemple, et jusqu'en Amérique, où
nos amateurs reçoivent développées sans doute et perfectionnées, des
fleurs qu'il ne tenait qu'à eux d'aller chercher dans leurs propres fo-
rêts. Les Etats-Unis et Montréal, si je me le rappelle bien, font venir
des graines de plantes et de fleurs de la ville de Gand.

Un de ces grands horticulteurs de la ville de Genbrugge près de
Gand, par un bail passé avec le gouvernement de la Belgique, tient
une Ecole d'Horticulture, et permet à un certain nombre d'élèves
d'étudier la science théorique et pratique de l'horticulture.

Les dépenses du gouvernement pour l'entretien de ces deux institu-
tions s'élèvent annuellement de 19 à 22 mille francs pour l'Ecole de
Vilvorde et de 13 à 15,000 francs pour l'Ecole de Genbrugge

Je ne dirai rien ici de l'école de médecine vétérinaire de Cureghem
près de Bruxelles, qui reçoit dans ses hôpitaux près de 4,000 animaux
malades, donne des consultations gratuites, fait des conférences gra-
tuites aussi; et qui m'a paru en un mot, un des établissements agricoles
les plus florissants de la Belgique. Il me tarde d'arriver à une institu-
tion dont l'utilité pratique ne peut manquer de frapper tous ceux qui
en prennent connaissance. Pour moije crois que cette institution intro-
duite dans le pays, opérerait avant longtemps un changement notable
dans l'agriculture. Je veux parler des conférences gratuites.

Ces conférences publiques et gratuites sur l'Agriculture, l'Arbori-
culture, l'Horticulture et la maréchalerie, ont été ouvertes d'abord
près des établissements dont je viens de parler. Cet exemple a été
suivi dans la suite, et plusieurs autres conférences ont été ouvertes, à
diverses époques, dans les différentes localités du pays. Enfin la loi
du 18 Juillet 1860 a disposé par un article " que des conférences des-
tinées à propager l'Instruction agricole et horticole pourront être or-
ganisées dans les localités où l'utilité en sera reconnue."

En 1866 le nombre des localités où l'on donnait.des conférences,
était de 92. On y a donné 704 conférences auxquelles ont assisté 14.-
019 auditeurs.

M. Bellefroid, Directeur général de l'Agriculture et de l'Industrie,
les directeurs des établissements que j'ai visités, ainsi que les autres
personnes que j'ai consultées disent que ces conférences produisent
d'excellents résultats. C'est peut-être le moyen le plus immédiat de
répandre la science agricole et horticole parmi les fermiers, et le plus
à la portée de tous les cultivateurs.

Avant de quitter la Belgique, qu'il me soit permis de répéter ce que

plusieurs ont dit avant moi . le peuple belge est actif, industrieux et
intelligent. Les arts et les sciences y sont sur un haut pied. Les
campagnes bien cultivées justifient parfaitement le nom de " Jardin
de l'Europe," donné à ce petit coin'de terre, quoique je l'aie parcouru
dans une saison qui ne m'a pas permis d'en admirer toute la beauté ni
toute la richesse.

Après la France et la Belgique, il me restait l'Irlande à visiter, mais
je nie pouvais m'éloigner du continent sans jeter un regard.vers la Ville
Eternelle. J'avais vu Mgr. de Montréal et ses compagnons s'y ren.
dant en toute hâte. Les Zouaves y étaient. D'ailleurs on pardonnera
bien à un Prêtre, même chargé d'une mission comme la mienne, de
continuer sa route à ses frais jusqu'à Rome afin d'aller recevoir la
Bénédiction du St. Père, et de pouvoir dire comme St. Paul: Vidi
Petrum. ! J'ai vu Pierre, j'ai vu la Ville Eternelle.

Comment dire tout ce que lon voit à Rome ? Lapides Clamant, tou-
tes les pierres parlent, nous rappellent un souvenir,chantent le triomphe
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de J. C. sur le d'mwon ado %tire fois -o1u le nom de J Iiljiter et des anu
tres Diîinitts pnie.ie e O ' 1 l oine ! ton souvenir tue tait pres.
que oublier le but de mon vyne- il me semble que c'et ouir toi seule

1ue j'ai traversê pçUean, et' uonte ouis les emuis du vovne. Quie
i.e de la Nille Eternelle et le son inimortel Pontife qui n' ait dêjA

té dit? l)eux fois, il nie fubt d &uò dl voir Pie IN, d'êprouier cte 
émAtion dont tout le mmde parie et qie personne ne peut li prentdt

que ceux qui Int ressente. Lseconde fois c'était i Toccasmn du
ciniuantenaire. Mgr. do lontréal qui avait bien vouhriînous Conduire

avec lui a fait le rdcit de crue audience Cette fis l'ie IX un' paau
encore jplus radieux : il s'm ileuren du blheur d ra fauii l',
conme un bon re qui n'ailne à ftru té i Aq<ailca de Ila joie qu'J'.
IroIvent ses$ eanfiats chéri.

Dans la Coiur du 'atic'an j'aurlimenre pu t tstruitet e foi,
nmer une idée i ae.juste de rinirie, du travail et dus connaisances
agricoles de ce peuple roudn topîuvent ctalui

A6 nis a viter un aute pqeu lh i ni de pn jei ; nc Iu
me rendre en Irnide. 0o imnI e à Dublin la route' e'sthng. a.1iu.-

r:iîm bien Voulu tI narrZ4elr eni\t I]!tvrr. Cuns aeer <i- Ielques jour. à
visiter L nids, mais le temq inî pressat l e t albait arriver uà

Dublin,
Ngr. Woodlock. le savanit et a amle lieteur de lTniversité Ca-

thloliq1 ue de Dublii, M. 1cOnel. un des IDle-tete urs deti 'ducation
en Irlande, et quelques autres à rui l'il.orable m. Chauvetm'avait
nlresse, ne reçuienit avec une >(Ilveilance ej' aiuel me rap-

peh'. J'ai compris quils tenonait A privàr A oil rable Premier
de la Proviince de Québ<ce> les bons suven quits ils colnservent encore
de son àanage Dublin.

I' Ecole Normale de Dublin est asîn coiinu'e, je crois, P j' Ecole
Normale Jacîs.Cartierî,euriqu'il nie Futlise de ne dire que <e qui a

rapport i Ina mission. ,v n'inien profe'ss.eulr dats cette
dn:tîfîts; et élève dipl,îm de Vie .c Normah d lubln in pu pe .
dant soneinsignement eu donner dv' notions pIhis coînpltes et plus
exactes que je ne <mrris le faiei.

Les Elteustituteurs <lu lulaitres d' le (Shool.masters)qui d .
Sirent être reçus à 'Ecole Norma! Natiale doivent ubir un eaa.
iinen ild'uinission. Leur eéjour à 1' Eeokle Normale e t de. cinq tmil,
is y étudient pendant ce temp tout ce qui est núc.ni pour formller
ui bon instituteur et de plus ilont à repîndr dans lin econd exa
111er surla science de lngric (sere.

Leurs conniitisances danis cette braneuch doivent a'ttndre aux mae
tiAres s<iuiates. savoir:

là. L'étîde des els et iesens r
2 lA connaissance des instents et machines ncessire A la

culture dîmne ferIe
r.1 L'adoption d'un bon sytéme de culture, ystème du rotat'on,

qui convient à la nature dli sol cultivé et ai climat.
46. 16tudb du bét di in du lui lam doner

A cette Ecole Normale Nationale emt munixe une Ilnsttution cotm
nue sous le nom de Istitution Albert " ou FerIu Meodèle de Glas'
ievi n.

Elle est rituée hors de lI ville de Dublin, A trois milles environ de
'Ecole Normale Nationa-i pîrès dît village de Glasnevin.
Cette institution, fondée en I iSn par lis Comuaiidîres de PEcoel

Nortmnale Nationale l( rlanîde 1 a pour but deuseigner la science
théorque et pratiqlute de lAgriculture à des jeut gens de Ulrande,
et a. les rendre capables de d'lvenir 'rofesseurs d'Agriculture Inten'

dats des trasaux d'une ferme, frimiers, etc.
leperselme de cette mttutinA se comues d'un )irUcten m'tlncf

qui est aussi surintendant du hépartement dl lAgricultur, de un Dui
recteur de la discipline intérieure qui dene en r e tîîet.s 'instrue'
tion élémentaire. Il est nidé un nasistant, d' ui prof'sseur d'gri
culture qui donne chauwe jour dls lçons théoriques et 'rtiq u" sur
l'agriculture, d un I ntenîdant ds travîuîîx de lit fere. Il y îa aîîç.ucii ni
professeur d'lorti culiture qui a linten'udce des jurdi, un professeur

de Chumie et de Géologie et uit pro1 'suîiîr de botanique.
Les élèves qui fréeuntent cette nstitutioîn sont du deux lases

les élèves imternes et le élèves externes.
Les élèves internes sont des jeunes geu qui se proposent de deve

nir des intendants 'ermiers, fermiers oit professurs d'agriculture. 11
Sont pensionnéSî logés et instuits aux frais de Etat Cele t iveur
n est nreorde qu'i un nonbre limîîité de jeunes -eos environ quatre.
v'gts il viennent des dlitTruntes parties du i'IrlatnIe, le plut grand

nIoîmbre ont passé pur les nutres frimesmoNdèles oit fermes-écoles
dont je dirai quelques mots dans li suite,

Les conditiots d'adnission inprosées nux candidats ou aspirants
sont bien propres ù exciter l'émulation entre ueux.

Le cours des études est de deux tnnîéee.
A la lin des deux années ehaq ue élève reçoit uit certiicat témon

ï1nant de sa conduite générale, e ses progrès dans la sciece du lA

grieulture et lans ses tlutres étud, et surtout de son lh d i1eté et de
sUS 'onnitilissanecet cotituntg agriciteir.

P'u exciter l a'IItu otiot et n tinme t'nll poiur recoinpesemr le
tnérite et développer les talents, oi choisit après leur cours &1uelque.4

îî s de élève les mîieux qIualii's et ui les retient "'ure x ns
en qîualit' d' intendanut traiUeutré ipi un A esenvi PU lir

donnant un modique lairu', remplir du eu miblab icion.i dani k
t t*i-o éil ipl.eseîius la direction dls tout isaree de' 1'ele

Nornial' Nuti tonale.
I 'enise>iîeent est théori ue et pratique.
U'ni'tietnt cméeriqucu rind surtout leis conuît e's

mî tair d har & angu iInat'rnelb <t du Calcul.
l'iiî'y'lomniiit pratiqué le l'agriculture d' l'hriulturei

dotnne sur la te Le éées prennent part aux mt opérutionî et aux
tiîtr lqui Sy tont, aux Soins à doner aux aimaux ;i A alplica

tion et au nî ,nailiîtlent &4 di1l',vnU iinstrunuiuiti1 sag ritultuto iti
m pw vlameur "it par ls chueva

Le professair d'norietature de 1' Ibuiittittion Alert Se rnmi le nardi
et le jeudi duchaqusuine à ' EhNrmle SNrvilv Natioînale di I bîllii

pour donu'r aux élèvesinstituts des ll'ons 'u t'urs sur 1'ai;ri'
culture. Ces ie ons durntu une heur chaque foim.

'ous les samiedis i dix heuri es nimeséléves institut"rs s' ren
dont I leut teur et à pied à 1' fnemtitution Albert. distance Je tris
iulieu le, on leur done une tr'ifi'uie leture dune heure,. sit sur

l'horticulture lou Pa',,riculture. Le leçon tinie, on Ies en'vi:' par
donoes sur ha tt et dlan bsA jr'din où lea profess'urs lu r d-

imntreunt sur le ela 'pict'un <l eçs 1u ils uit oneçu pré
éd i'unit Cette ntatimut plar iuterîtions et lar
répoi s de m part des slèves et de t% ris fécipr u'uint.

Outre lis leure anés A utendre le l';'îe "t à as-ter aux
dentmstrations, les é èves îititut''urs prî linnur leur m libr'

les heurus qu'Uil croient leur étre poc'saires pour niîué rir imoi coi
nasanme suilsatte de l'iiriculturo' et qui est ue izèe par 1'uxanun

qu'ils aurnt à subir uir cette matire
Je Ile perniettrai de faire ici quî'que's obieruaion eu éi'''

instituteurs ne deneurent quoj peu dot au iluiS eiun viiln4 A I-
cole sormlahl' Nationale. 11ls i' vont qu it i lois par semnainle mur lit
f"rme pour s'initier à la peu pratipum de tAgrilu :rm'Qu'que

s'umdis ils sant nwei's rn''t inch"'és par uns erosîanee ou

par ule autre, par lit le uit jour de té t', un jour d'exatnenm et- d'
se rendre sur la frno ronevir les i'our P't lIc dn'iitetin

l plu durant lesmis diThivër, les turavu de la uiluresoit <'l

parti inimpu eicore le travaux (ui se font ntpriemps fdie
fère't dleux gji se font cn automne.

Tout ceci considéré je suis porté t croireque ces élbus.inituurs
n moins queils mii siut fils d liir$ et initi s il la prn1iilu' le
' ag ic i turn pvenet apprenidre pendant le ti ms qu'il piasat à

I EcX.ola Nurmali' N'ationaby' t uni' ionunaineuî<i sudisnte d< îe cet te fiai-ti
Xni fait Cetho observtiun au dir'cteur, et ila' ré nd i iaHml crovait

qu'il et utli'ant du démontrer ou qulisintstituter iisotre
quo tous fil de uermiiersn. e quelques l'çois, le vice du mod' le dcub
tur lue suivent plusieurs fermiers de l'irlatîide', et leur faire compretn.
dre les vantags d'un natre système 1/inconvénment, dît rte, no
seront as aui grand 'u Canada, où [es ôlèves d Il Fficile 'Normale
p:uivenmt fréquter les cours ipendant deux- oi trois 's ece
ties.

La stueri'ie totale de la foermie de Glasnevin 'st del neri 't e
lies comin aires ont lpubi ce fond d ierre 1aîr ui hnrede 919

ans à risoîn du £709. NAI siMtrlin purnn. Ele est divise conili
smit

acr. Ar. Per.
Sle. litimîent. née parterres couchechnde
s'rres, urding fruiti'ri, ic. 10 0 22

2. Petite turîme culti'ée e' parti la che Ç 137
30. Ferimne d'u ne êiuîilue ioyenne pour servir dex'

empîîle aux feriiiers ini numnt qu'ut ou dlis
chevaur A leur disposition Elle est appehée ti'
ninterutédiaira 22 3.

L4. ereste est appe la Grande Ferme, ctest culý
tivé l d'un' collectiont choisie d< 'instru
menuts modernes 140 0 30

Ot pratimîu sur chacune de ces f'rmes une culture sptit enu rai-
port mavue son 'ltndue, nv'c les oui il et instrunn ue peuvnlt et
doivent possédur ordinaireiument I ceux qlui exlitent des fermes d'un'

étendn à peu près à p gale à celles-ci. E n nnt e mt to uis ferms
listinctes les unes des lulres par le mytmn e erottion le bétil, les

str uueni ut les bâtisses, et par la manière d'exploiter les revenis.
Voii pourquoi onu a duloiptó cette divis<oîn.

IL en nirliIde 1 2,000 feruier dont les fpranes n'ex'dnt las
ime su lrci de cinq âcres 175,000 cultiventi de fernies dou tl t'n
duo vrio de ciul juine Acres. Oi ctiuiiite asttu<i plutsieurst lerts

&e-
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dl ne îedne du ingt à trvnte acres. .es ran no t a t e e. I s' n ensei ne i dit avoir pouir bu t
moine ribreues Cest î,après avoir coniir ce u lt4s c .h de faire voir et leiuIttret il' itine Iaiièr évidente les défan iît.s du sys.

de rmierti qui cultivent e sol de 1 Irla p di reters de tme d 'utîire mi ute pratique pir un granil n bie dQrImiersi de
Gaev oînt duv;eé la Iicu en trois autres de t re lis éîîdu(. Vi lolde, et dcå, Weher de démuonîtrer la su Ip;-riorité d'un autre sytt stinie

il,; out vuuin que les quèes i tun a liuiiit o Albert. nutid qu'il faudrait ndopter.
<liti le:. dtl% ies intituteurs de I'Evole Nortuide N4ia ; ;uspiut leS a su prIent de C5 str t aord au intru d'ecole uiqintruit

uns et leautres a eire à cultiver les pet ite, îynoseill' t runde a e e et eltive son jrdin a la atisfactiîisel'uri du Va-
flrîie, et fe n.t e état dl'etseîiernu bi e teruntî b uc griultu. n alluane d 6 d Wur su in cst M îi aceorîlée

de culi'. ouil piî d'ecourageent i quelques uns dud ilésves qui tiavailent
A la fSere-muolèe d Glasne u sont allI- d t au f'rm -sr la ferat.

dlie tu eru -edeals situées a lfme st priyiniou lat'nîr lfIe l laomt n . eViiýç)- tîtrh didev lF-w cpd ep innerem & urernew dm t lwy rPt M!u qeli
le s' divisent en trois classes draiuit voir le ormiî uke ordinaires l agriculture et l aticulture

' chIase lerm-s-ial.clesmous lat îîret t e mu, :ares du rîèlidies njutcs les partii de I Irlnde et ausi rnîîibrleuses
h :ur-au dGti ouvernletuent. quo . C'-et l' noven lu plus éc iui le plus ;i«r et lu

2Ilme classe. -ernies-coleti sous la dm ott -[ l lii p lhijac-, disent il. pour rô Idre li eice -ratique d'une huie
è:t'iîui* elase. 1ermtues écoles srsu i ag: tr ce- îl hr lure parmi toutes les cllhmes 'le fermi--I;s. Cette iu'-ume opinion

lienlture, un jardins s.i il, pruni pleusrs fois par tous les hun ts ni suont oecc u p
Celles dv' p reuière el sot sbordnnes a de aevin de ve rpandr t'enseignement n-îrile parmi les fermiers de,

qui en e't cone la naon-inare. Li qihrectetur ee,, in ieui Io 1lrluni et d'enuiurer par là lur positiîuî.
irecteur-en-bhet de toutes les autres. true cîLc um:ir y vI yd e iibîlli v- lrlad parait in-s be dicn pour produire

nnex. l lslr-i de bs r ultatS. Le' jaunme tioiie deistinZ A ricuhun pmeut suivre
ci t s odedis mele &mntaire jusqu'àa I I rintit u utionIber t iti enseignement

iientair e de lgriulture aux élève ls us avn q i fr' luen t ebr üe t pratique comupt en lui-méme, et qui se d"elijppe à
lesc iol rini. air 2o. Yf)-rir aux frieri si daurt le viilage nIu're iu il pae d'un I lisment tu. .- s prlri.taires

ela fer ne, un modcr e d'un bl inii'rUnecuu ptrlnt p'auvr. luqs pits ferinierus urent avoir cqu' et poUssilîleAute.
vre avec avantag i. rm jeunes in P i du de t-r;i - plu e nest t-un enin particulier du
à Uni t de bultiver la terre, et a cin deire: deli ns f nli er, a;rilioom, pas qui a la eluice l de profiter.de l'eaem I d li' l'a rieiture.
itendits-fermirs et profeeseuri d agriculture. il- le buu e' \lais ce avstème raphl! :iisî,iis du pavs-?

Ls las siioni de de'ux hame: les Mèes pa yits iiele s ' <ui ce iue u iit rondUles Dirvete t V Pliatit ution AllIert
iis gratuiteient Ils nt pnîsonnö; loi e< hi dae êta ut d 'austri pre u qui je taiais cett' îu-m.

livsement. Ils reçoivent une iiistruction primaire et uuint un I y a ia Irlande nF, cumrniu Il ci rieeC;îîrite en) U1Aelgi 1iie, (Commille
custi eilrlu e t praîue d 'agrirulture, et sur latre i prennent nous : ivons lh leur-u iient ei Canada.) d-ýs crutivateurs q1iui parais-

part toutes les p orations auxquen i s i o it ten um d 'iter anlic i "nt p' å souiex de s intiruire soit aria-athli' soit- pa- su ce 11
sW initie a pratique. qui est ta démonUstrati ' ' Uilication di aut plutt s'ocuper d i truire l.urs infaI que de chiercher à cliani-
cour. théorique, .0 lprofesîiur d agrieultur' dust ili:iîr: t fos er Ieurs id I uis tous lis e e 'est l'l guvr' du tmpIs,
par semimiune leçon sur la méne inatière îu garçons lm P li Mai en rlade plupurs causes entiavent le stm-e de instru-e
avances de écule prinîair'. tion a;rnii cause qui le s' rencontrent p:1 aileur s et qliuoint tel-

Si daus la ville près de laquUlle ces ittituti î t itai ,Se les qui'c lis a1uraielit dcû rendre inutile ui't umins bi: c alul.
trouene cole-modèle u Ue e normale,',at à la forme nl-e La pruière de c5 Causes -et la pauvret père i petut trop
diò'lc que les v solIt logeiis et pensin et chniu' .souVenit i pour'oir leix'dpn de sort enfnt loir lui faire frigelifter
Jour avant dei e rendre ià l'Ecole, Normale ils r.;îîtveut ie leçiî lMeotil, ii s- paier il, irat Souvent limeii le jeune enfant est

mur V'iriculture et lthorticulture. lbü de s'neMer chez un former à 'Agi on il iprofiternit le plus
Au 3t Mars. les dir'cteur des fernîes-imodles envoient un étui de dilea. de l'i"cole.

comrîpte exact des dé1ieises et rus evluis die luainée qui vieut de finir, et ni ieuxième cause qui uit au systlme d'istrucion ngricl do
nuisti il tiu état dle colupté proldil de ionie qui. a suivre. I'S'tera Ilrlini' e -telleci: 1'1YEco île Niriiiiie Natioul et leiFrmesécoles

l corrig'er, A la tin le lanné' es imprévus et Ik iécompts qui ai su deéc' iites. Toute Vi rade catholqu emst -ontri' lu s'ys-
rônt. pli être nineés pu r n ibiire de ises Id t dles la ls mixtus et demad des écoles spairôes. Plusiens
chaique seniiiii, les directeurnr présenteiit un Smilefntt de compt' purentS ni permettnt. a leurs n:itai d*i treîqîueiter ces ''oles.
-eact etcri pour la semItaiue qui vient de s»',ioulerei-t proba ile A vant di. teriniiner qu'on lime it p irmette un lerîiîer mot. En étudiant

pour fa 1;ettainie id va suivre. li' eutte sorte, le surintendant du Id les ysiîis d'nsei neet agricol5 le dla Frate, de la eigiquo et
airtemnîîc uit di' l'agriculture et les comtnissaireis du iureun du ouver' de lirjatilé, et dan uelques conversations que jai eles avec le.s per.
nenint sont nu courant de tous h-i travaux, amîîrations et dîtério oines qui s'itre t aux progrès deI 'agriuiiltu re j'ai cru renur-
rations i-s frmnesmlîiodèleds e l'Irlaide ann'xées A celle de GIlisi qvi ue, ue les gouvornoumns i i irîgent ces trois pa io concrt avec

Et ils peuvi't anudls juger un peu de V esprit d'adiinistration it du hisie'rs aIii. de lassi anricole s' occuiipînt fortieint et par ditl?-
dlegré dle prévoyanco des dircteurs qui fNt ces t raputs aticifps rents i en de fivoriser le prtgrès dlAgriiur' d'aiiliorer la

2 e cnu'. F'rméiéecls sous la ire&tion de la loih. ysiim den lermiers, ultisaturet dl'ugmnttier par li les richesses
Le e'nnours d s eoIImuIIII1snires pour nîIaintenuirci de mel de leurs payi. ('einl:it oui trouve qnii' ils în' ' iii ps er' ,

d'instifutions atgricoles, tt eînsuite qtù étiger lt-isds tò-cs lirus
pour l'exploitation de lit ferie, itais ne fiurnit aucunî -uitile d'ir-
gent pour l'achat dt bétail et des istrnuents ' ieultîur Ces

dienses sout t-ucou rueis pr li l ocalite.
Uew; Ut"l pimaires y smt aussi utî'ées et le diretîur de la

ferImle qui idtliireiuent l'iittituteur de lécil p mriiait donn e ti N îîî unii
enseigneinent iéltllentaire d! l'agiiculture aux garn;lis n s re de n t ruc1 u Publ i
anu"es qui friquentent son éole.

S'il lonnu cet ensetgemit i i cultive sa f'r-I e de mtaîir àAN
sait isfire les coutui iiiiss:d res dut gouvernement, il reçoit un preuimiil de

Xl f Str. par at. coup.un îiN:cotu:
Les 'as où le gou Illrnemt t donne ute subeution plus le e op enur, a bien voului par Orre en Coneil n datcelle ci-dess menti e sont des cepitions . tn punt cilr par titi t) Ji îit lrnier, nonuner pour, forr nr liuan les omiirexeltnple lit ferim d bougshi. agriuteur doqui leidit reçoit un ile ttnu il lat C licl Québec

lreiiimiiim du gouvernetent de C50 str. par anîu. Do plus lh gouvernae- s Crémiu Eer ,. 1, I.
ient alloue une moline de £5 ti. n pour subven ir d lue l rti' de 

1,6 Rtu'reni sipl AYclair Phre.
'rn il entrtiun let de pension dies élèves. It; Rvéreiind JuuesNe ille, lire.

On Iplle cO rdinairis d'agrieulture et d'horticulture les ces nomninations étant celles que le gouvernent avait droit <fie taire
écules p ini ir Pn nuiignu ài uehuesl élò s d la elu a- d uans tous les cls ci vertu do. lt lui passée dauis la dernière - sessioi lie b

grieultire et Plhorticulture tu sulument do île dc-s dlui s is. Legishitre.
Un p-tite fertnio tui jardini d'une -tenduei diti eigq ierS environ et lc plus par le mMue Ordlru n Consei, leiutnant-Guverneur a

lilesouis est atuie\éje ài tlutsiîi-s de ces é Ls ' înstituteurlu le Wei vnt lunmer piour former partie iui lit lliireani
Cultive et înet en pratiqpte les leçons tlhéoriqtIequt données spéci. Le l'rnd Rpiin Chiarest, t'rétre.

t
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Le Révérend Bernard McGauran, Prêtre.
M. Télesphore Fournier, Ecr., Avocat.
Ces dernières nominations étant pour tenir lieu de celles que la Corpo-

ration de la Cité de Québec a négligé de faire et de signifier au Ministre
de l'Instruction Publique vingt jours avant le premier de Juillet. Toutes
ces nominations devant prendre force et effet à dater du premier de Juillet.

Le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu par Ordre en Conseil en date
du 19 Juin dernier, nommer pour former le Bureau des Commissaires
d'Ecoles Protestantes de la Cité de Québec.

Rév. Charles Hamilton.
William Walker, Esq.
Robert Herbert Smith, Esq.
Ces nominations étant celles que le gouvernement avait droit de faire

dans tous les cas en vertu de la loi passée dans la dernière session de
la Législature.

De plus par le même Ordre en Conseil, le Lieutenant-Gouverneur a
bien voulu nommer pour former partie du dit Bureau.

Christian Wurtele, Esq.
William Hossack, Esq.
Joseph Whitehead, Esq.
Ces dernieres nominations étant pour tenir lieu de celles que la Corpo-

ration de la Cité de Québec a négligé de faire et de signifier au Ministre
de l'Instruction Publique vingt jours avant le premier de Juillet. Toutes
ces nominations devant prendre force et effet à dater du premier de
Juillet.

MUNICIPALITÉS SCOLAIRES---ÉRECTION ET CHANGEMENTs DE LIMITES.

Le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu, par Ordre en Conseil en date
du 3 courant et en vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par la 30ème
clause du chap. 15 des Statuts Refondus pour le Bas-Canada, ériger en
municipalité scolaire la localité ci-dessous mentionnée, et faire les chan-
gements suivants dans les limites des localités ci-après désignées et
décrites :

Comté d'Ottawa.-Matham. Séparer de la dite municipalité le terri-
toire dont suit la description: les quarante-trois derniers lots des 1er,
2ème et 3ème rangs, les 16e, 17e, 18e, 19e et 20e, les 4le, 42e, 43e, 44e
45e, 46e, 47e, 48e, 49e, 50e, 51e, 52e, 53e, 54e, 55e, 56e, 57e et 58e lots
du quatrième rang ; les quinze derniers lote des 5e et 6e rangs, les huit
derniers lots du septième rang, enfin, les trois derniers lots du huitième
rang du dit township, et l'ériger en municipalité scolaire sous le nom de
Ste. Cécile de Matham. Cette érection avait déjà été faite le 20 octobre
dernier, mais on avait considéré cette localité comme faisant partie du
comté de Pontiac au lieu de celui d'Ottawa où elle se trouve située.

Comté de Saguenay.-Réunir la municipalité de la Rivière-au-Renard
et la municipalité actuelle de Tadousac pour les fins scolaires, cette réu-
nion étant plus favorable à la bonne administration des affaires scolaires
et partant au progrès des écoles.

Comté de Beauce.-Ajouter à la municipalité actuelle d'Aylmer le
township de Goghurst qui en fait partie pour les fins civiles.

LoUIs GIARD,
Secrétairé.

RÉUNION, ÉRECTION ET SéPARATION DE MUNICIPALITÉs SCOLAIRES.

Le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu, par Ordre en Conseil en date
du 3 courant et en vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par la 30ème
clause du chapitre quinze des Statuts Itfondus pour le Bas-Canada, faire
l'érection de municipalités nouvelles et les changements dans les limites
des anciennes dont suivent l'énumération et la description :

Comté de Montmorency.-Réunir l'Ile Laval et la Paroisse de Laval
pour les fins scolaires, comme elles sont déjà réunies pour toutes les
autres fins.

Comté d'Ottawa.-Eriger en municipalité scolaire les townships d'Ea-
gan et de Kensington avec les mêmes limites qu'ils ont comme town-
ships

Comté de Terrebonne.-Séparer le village de St. Jérôme du reste de la
municipalité de ce nom et l'ériger en municipalité scolaire séparée, sous
le nom de municipalité du village de St. Jérôme avec les limites suivan-
tes, comprenant, savoir: toutes les propriétés de la concession Nord-Est
de la Rivière du Nord, situées entre la route ou montée Montigny et la
montée de la côte St. André, renfermant le village de St. Jérôme, à l'ex-
ception de cette partie de la terre de Toussaint Lajeunesse, située en
dehors des limites du village, et toutes les propriétés de la concession
Sud-Ouest de la Rivière du Nord, dont les propriétaires résident sur lechemin public d'en haut, comprises entre les terres de Jacques Bruyère etJules Deschambault, les deux inclusivement, comprenant aussi les îlesLangwell et Côté, et la terre entière de Toussaint Trudelle.

Louis GIARD,
Secrétaire.

DIPLOMES OCTROYÉS PAR LES ÉCOLES NORMALES.

ÉCOLE NORMALE LAVAL.

Pour Ecole Académique.
MM. Chs. Chartré, Jos. Rouleau, Edmond Rousseau, Ls. Dion, Chs.

Trudel, Onésime Thibault et Louis Laroche.

Pour Ecole Modèle.

MM. Alphonse Drouin, Marcel Brochu, Ths. Gravel, Théophile Bélanger,
Louis Vallée, Cléophas Talbot, Louis Savard, Louis Lamarre, F. X. Gre-
nier, John Ahern et Wilfred Allard.

Pour Ecole Élémentaire.

MM. Euchariste Audet,Phidime Simard,Séraphin Truchon,Jos. Marquis,
Auguste Nadeau, Moïse Laplante, Nérée Levesque, Hippolyte Filteati,
Jean Guité, Réné Beaulieu, Louis Marquis, Philéas Blouin et Chs. Ed.
Gauvin.

ÉLÈvEs INSTITUTRICES.

Ecole Modèle.

Melles. Hermine Bouchard, Emma Beaupré, Marie Levêque, Éléonore
Lépine, Catherine Lespérance, Clarisse Monpas, Azélie Caron, Praxède
Boulanger, Marie Levasseur, Léontine Dionne, M. Louise Lessard, Caro-
line Chevalier, Georgiana Verreau, Hedwidge Caron, Henriette Gobeille,
Marguerite Maltais, Agnès Lapointe, Antonia De Guise, Amaryllis Blais,
Aurélie Blanchet, Georgianna Lavergne et Joséphine Malouin.

Ecole Élémentaire.

Melles. Emma Simard, Olympe Proulx, Odile Côté, Belzémire Mar-
chand, Elizabeth Topping, Philomène Roberge, Aurélie Cormier, Célina
Blanchet, Joséphine Vallières, Adéline Rhéaume, Célina Bard, Arthémise
Leclerc, Anna Paquet, Eusébie Picard, Odile Simoneau, Hermine Fortin,
Joséphine Garneau, Emma Belley, Malvina Langlois, Arthémise Parant,
Cath. Smith, Hélène Lapierre, Adéline Pelletier, Orpha Généreux, Geor-
gina Dorion, Odélie Tremblay, Alphonsine Gagné, Belzémire Larose,
Joséphine Larose, Délima Bédard et Cordélia Adam.

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

Pour Ecole Modèle.
MM. Jos. Guérin, H. Boire, N. Paquin, E. Girardot, E. Labelle,

Ethier et Max. Guérin.

Pour Ecole Elémentaire.
MM. J. Lefebvre, A. Gougeon, E. LeRoy, P. Nantel, J. Miller, W. Guil'

lemette et A. Cléroux.

ÉCOLE NORMALE MCGILL.

Diplôme académique d'après les priviléges accordés aux gradués
de l' Université.

M. C. A. Brooks, B. A.

Pour Académie.

Melle Agnes Cairns et Mlle Margaret Bothwell.

Pour Ecoles Modèles

Melles Joséphine Eliza Smith, Helen Watson, Maria J. Cameron, Lilias
Watson, Amanda C. Carr, Jessy C. Humphrey, Jane L. Hart, Elizabeth
Taylor, Mary Ann McLeod, Mary Agnes Gibson, Elizabeth Alexander,
Louisa C. Standin, Sane Luttrell, Sophie Johnston, Margaret ThomsoD,
Clara F. Hiçks, Jane McLaughlin.

Pour Ecoles Elémentaires.

Melles Mary Jane Finley, Helen Henrietta Cribb, Jane McFee, Mad
Jane Millen, Malvina Anna Marshall, Grace Samuels, Margaret Rodger,
Elizabeth Craig, Annie Algar, Eva Antenette Roxford, Caroline Hattoa,
Janet Ennis, Mary Ann Fairweather, Catherine Joséphine Wood, MSX'
Gay, Isabella Swan Boa, Kate Shaw, Adelia McMartin, Henrietta Bourae'
Mary Ann Keegan, Mary Rodger, Fanny Hutchison, Mary Jane Millao'
Susannie Lothian, Arrabella Sutherland, Agnes Stuart.

MM. Charles Ashly Humphrey et William Swift.

BUREAU DE PONTIAC.
École élémentaire, 2de classe F.---Mlles Sarah Dale, Jessie Argue, Mar

garet Seaman et M. Ralph Horner.
4 mai 1869.

OVIDE LEBLANC.

Secrétaire.
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tî trte clonne, puis il proinna le diLcture stivait qu.e nous
reproduoIIs du < errr dit Canadi

OURNA DE LNSTRUCTION PUR UE I " " e "er l dcrirî, pri d t prr:t nIe*
Je D LI T C O P. ds rs du Ministre de 1 1 truetionii hdi 1ue. Je te dotiera

ei cne teils :ux éltesm aîit re je lert ie - ÀL e]ection du
J,ntia.l dI l' lImstrucitot Pbelique. hü ]lEblittude, jt fais l'histo

tæN E b Q nt Ft, 09 rque "u (tt des éco les normales : je m teî' i rien e tir
je rtenivoime wu; auditeurs au dico urs que j'ai r.norcé en Crihambre

quand les écoles n orxnae. ont été tt: îée-. jenoisj

en u et l rn l lo o lerli (es setiilnlentsi et des ie d l'auditoire,
les îcoî .¶ormales, U raiversît ollge en féheitant 31. le Principal sur la vari.e lt progr:nnine de la

îveîît~ et aut aes inisn tiU at it. s.iirée, et les élèvesur le succès qu'ils uent bltinut dans lexécu-
uan -r t u mois de juilet, tu oi que(4, ttn de toute les part es du progratne.

(écoe a ppelé de tous ses dlésirê t quil a tu puindre (le liii *Je et puis, at-il mute 1 i inplcher dettgnalvr les plrog-res

loin. e juillet avec .es pales, ses cou oit tee ut ses prix po, èer sus le apport. de la prfononciadtot de oe I utliot, de

laborieux et intelligent, et les V'eane p Its. C'est : declaiai et de la composion
juillt qni Jfait soupirer tous leos ans tat de t en t Ce nest pas tout : a sssté cette aIprèi; a dit . le

uil i pOM r pu des nilliers de voix enîfantim qui rép ceit leNnt à r, i revue lilitaire des élve ires. préencc

gaie refrainds declîant tie V.ac:înces. Tour n t abin du le MIttsIel iagot tie 31. le Lieu te :it-Colol Ia:tsaitt d
villes u'il fait déserter, si tnoune ijio ui-ion pis du bIlnhur . le AeutenantttCultee L t:gne, de 31. lesén: t meitr,I Ice éIèvle s #:t t xécItêét tiiouiqtle di nour Veit] etts d couî 1 :~î e t

qu'il apporte à tant d'aut rv, et ïi ces joutrs Il ' tt..u rappeleitcn
pas à nousied'géabs ouvenirH rins poirtés -â ".s tiu lur otnt attiré de la part de s. le Cultone l"agot
regarder juillet din <eit bien difTiérent. Chaqu' wnnék ussi c la ions let Inoéritées. îjîaiî v
cette uItute époque il nous revient la tce e lourde qoie n constvtaat les porogrus en toius genre re fiet v3l
agréable Ie taire le cotmteuendu de anens et de d les élèves.maitres ; eni voyntt le nonbreux auhtoire qtui est eti
tionqdu prixqui ont eu do d u ii s inmin dwéd csor tei ner de 'intérèt qu 'il porte à lEcole ortnale-Laval

cation di ays. Si nous aios au mnoins le loisir d'assisler'. je dois décitrer, a dit 31. le 31nust re, en trnuant, Huil est

toutes ces Iléiés de linîcligence et si nous uisen faisait regret table que le local où se trouve l'Ncole Nortnale soit si exigu.
ce tr:avail rendre jusîie par nous-tiics Ñhacun et duîiue .1J ne puis dire qantl le gouvernemei ltporra y porter retède;
iIîst lIoitti ; mais il nous t imnpossible d 'asi. ter a tot tes, a îais j'espêre, (iroit n ni 31. i ikin i dant,) que bientôt

Féaticei et il faut nous coitenter le plus souvtit de reproduire o pourra ilet tre à la disposition de N'Eeole Normale-Lavil une
les comîptes-rendtis dus journaux bâtsse pts slacieuse pus ctinmode

Voite :înée la premièro st ane de distributionde prix a é té rs 31. Chativeau. 31. le Graiud 'ie:ire Cazeai prit la

celle d 'Ecole Noriale Laval ; elle a ei lien 31ereredi le ;bpirole a dit à teu près ce ut i t
Juin. . le MIinistre d c '[iîstructeion Publiqlltu' pl eidit prm e part honorable anA5u 'M. Chlauveau 1avu

les ptersoniies présentes .n remnarnuait il. le Grandi eire nizeai , ye r es antiteurs collection d in
M. le Conisul.G drtal de Franee et le Cnsult érl d'Il spaie, erits : je ie suis pas mr uais je erois devoir dire que

31 le G rand Vic:ire Thibalt pto, le Curé de Quee le d. artout dans nes reat de claqque jour. j'ai loté le écoles

P. liarcher, M M. les Docteurs 3leilleur, Lani ry et lBillar nit tormales, et au besoim je les ati déeJne .le considère que ce

et 31. le Lieutieiat-Colonel C:asault. Cette s.ilee a été ngré- sont d'utiles, de tIobîle ititltitins qui ont déjà fait beaitcii 10

hleMient variée par de jolis nlorceaux de musi ue v.ocale aceoin bien et qui narchent sreieli.t dans ht vot duoit

pagnée dt piano et de l'htarmonium, et par de i'tart 1irqabl es coran plistr pon eto ue rirevel convi
positions littéraires très-bieri déclamées par le éves, y a cnte. Ap lss M 1 est 'c i l granl plaisir ptoi r oi d filiciter tues

q'dounner un coup d'l nu progranue suia nt ur avoir m e e l attes ai tie M. le Principal et ueîents
idée de Iniîîtérî't de cette séite dont toutes les partie oMit éé l p.rofsser.
auîssi bien exécutées quAin e oisies .i.isi se trnil cette séance si intéressaITte. C lonînî a su

Lelu Iltiubit si bien le dire 31. le GranliA\:re Cazeau, cette soirée à éte
Prière le Clristoldie C(olonib...... .... , u. ...... I livil e dL lis <le n hati éducation que rçoivent dans nos

Distribtition des prix aux Muèves de I at Iivisâin. écoles nornades les jeunes gns qui se dévotiett Peliseigneîient.

AIt m tllon fil I Solo du ... .o...t....... .... r Quelques joturs plus tard avait, lieu la distribution de dipltnes
L.e 8t 'eier et le l"iintcier (fibtt dtunpri)..ext'ri aulx élèves institutrices de l'le Nornamle-] aval

Distribi tIraI dO prix iinx 'léeve de dit isîtîdi L'aiditoire était à peu près 10 mêie qtre celui qui avait été
tém.oin di ses de NN. les élè Ves. i nîstitl tei rs. N1. le mistro

de 'lnstmuetionI Publique qui présidait a tecordé 53 diploîttes,

Tru i d a .. rbier de le . .............. toi doit 21 pour écoles îtîodèle. et 32 pour écoles élémIentires. Le
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prograine adnirable nent bien choiMi a été aussi tr,'b lîien exé-
cuté, Dans la partie littéraire ou a surtout applaudi ledécla. t

iation par Melle. Hermine liouchard d'un tiortci a intitulé
La derniière ouvre," aiîsi que les morceaux déclaniés par

«Mlles. E. Siinard et Catherine Danspérane Dans la partie inusi- t

cale on a surtout admiré une chanson intitulée " Les tivales t j
tres-bieni rendue par Delles. e Guise et Parent et Melle Enun l
Beaupré. Après la collation des diplnîes. M. le Printeipal
annonç'a que Melle. lleriine Boueliard avait îérîté le prix du I
Prince de G Dales Peux deiioitelle aivaient cIservé Io nombre
ibolu de point su flisatel iour iéirIitoir le prix, tt 3l Bl ou-l
chard ln l'a obtenu ique par un diflérenee asez ure u sa
rivale Madeamoiselle Enuna Beaupré.

1. le Mlinitre donna la niîédaille -à l'lève victorieuse et g
adressa ensuite quelkues parolhs de félicitation aux élèves et au
professeurs qfui voyaient se terininer ainsi avec beautoup de'
sucCès les travaux de I'ainnée scolaire.

Pour procéder par ordre chronîogîque et pIour continuer nos
compte-rendus des écoles normaks, il nous thut maintenant tra-
duire d'un journal nglais 31 ont réal, le coinpIe-rendu de la
distribitoinn des diplônes et des prix aux élèves de PEcole Nor-
male ilcGill. La séance eut lieu le 30 juin, sous la lrésilence
le Peter Redpath, Eeuier ; sur l'estrade on reiarquait M, le
Principal et MM. les Professeurs de l'Ecole, 31. le Pr. liles ro-
présentant le N iniitère de FlInstruction Publique, les Révds. 31.
M;Jenkinîs et Wilkes,M). les Professeurs Cornist, llowe, et
Willia i Dunn, Eeuier.

La séance s'oiirit par une prière faite par le Rév. M. Wiikes.
1. le Principal Dawson se leva ensuite et énuméra les travaux

accomplis durant l'ainée scolaire et lit voir les progrès de l'iimti-
tution. Il y avait cette anniiée 48 instituteurs qui avaent obltenu
des diplômes, sur ces 48, 28 étaient venus de la emoptne. De-
puis la fondation de 1 Ecole Nornile leGil .11 diplônes i
avaient été accordés; sur ces -11 illstituteurs munis <le di plù-
mes plus du 30 enseignaient dan. diveres partics de la Province
de Québce. 1. le Principal affirma ausi (fue claquee année
voyait sortir des élèves plus instruits que leurs prédécesseurs. Il
était difficile de fournir des renseignemtents exacts sur les inisti-
tuteurs et institutrices sortis do l'iistitution, <1uant aux lieux où
ils enseignaient, mais il était, dit-il, évident que l'Ecole NOrgnale
MlcGill avait rendu par ses élèves de grinds services à la Cause
de Péducation parmi les protestants de la Province de Québec,
M « le Principal Dawson fit aussi allusion à lt tnécessité d'établir
dans lnaville de lontréal une école supérieure high school pour
les Deinoiselles.

es <ue M. Dawson eut fini de parler, 'M. Miles en l'ab.
sence de 1. le (liistre de l'lnstruction Publique, fut prié le
distribuer les récompenses.

Le prix du Prince de Galles fut mérité cette année par 3111e
Joséjhine E. Sumith, de I tanvihle. i lui Innant la mllédaille M.
'Miles exprima le vil plaisir qu'il ressenmtait en étant eblrgé de
décerner une récompense si bien méritée. Puis oit distribua les
diplôines aux élèves dont nous doinîons les noins dans une autre
colonne. Après la collation des diplèrmies 3lle. Ainatida C. Carr
lut au ima mdes élèves sortants le discours d'adieux. Puis le Dr.
Miles, N1. le ]rof'esseir Rlobins, le liév. 31. Jeikiis, M. le Pro.
fcsseur Cornislh et M. le Principal Dawson prirent tour à tour la
parole pour féliciter les élèves qui avaient iérité les diplônes et
qui quittaient la inaison, leur donnèrent de bons conseils et leur
souhliaitèrcnt Un avenir heureux et digne de leurs travaux. >e
luiianifilues imorceaux de clant et dea muisiqîe exécutéï par les
!èves.insti tutrices sous la direction (de M. le Prolesseur Fuvler

contribmuèrett beaucoup à donner de l'intéri t et de la gaieté -à
cette séance.

Avant de se retirer, M. le Principal donna quelques avis au su-
jet de lat réouverture les classes et reiercia le nombreux uli
toire. Puis sur la demande de M. le Président n) chanta le GoIl
sevc fl Qtie , et le ,v . Jikins teriuia la séance par unle
prière d'aetionis de grâces,

Lunîdi le dlimeuifjuiillet,Th'Eole Nortinale .Jeqües-Cartier a
counnié par nue belle séance une naiée d'études bien remplie.
LIe teiips étant trèbau ou avait placé le parterre sous une tenîto
le voiles et le drapeaux, dais la Cour de l'ancien eluiteau Raiiesay
eitre deux rangs de jeunes saules et (le blanches statues. A cûté
aillissait une fontaine, %sylinol' (lit savoir et des vertus que Cet tm
lairoli répand datîs lies :lîitpagmIn pour r îrépa'lrer de 1nouvelles
noisi-nls d'lhoiies nà otre payu A 'i <'il a fait boin de passer

quelques heures eu trèsbotine coIoupaglie I lt saice était
préidé par l'l (m. Trcurn t téral înimet, ayant près dc
ui 31 . C C herri-r, 'ré-sideit du Coiseil de 1'[nstructionl
bliqjue, M1N le chanoiane L.amîarlce, le ltév. l. noir, direeteur
lu Collége de Mîntré:, M. le supérieurlaé du Collége
le Ste. Thérèse, le M. 31. Jos. Aubry, Pocteur en til
le la Sapine plusieurs Messieur de Si. Sulpiet, des lPP'. Jlé-
suitesdes l'. Oblats et un nombr'u rgé le la ville et des
nvirnls Toute la teite était reîi iplie par les pareiîts des é èves

et hs :auis de îéd ucat mmi.
Coite la séance a débuté par h musique et Il chant, louio

devons dire tout de suite que ces belles cloi's ont fort bien réuss
souls la direction de 31. le Professeuir Irîunei ,

Avant la distributionti ds prix M. 'abbé.Godin nous a ftit une
lecture remlîie d'intérèt sur son réeent voyage en Euirope'. Ce
rapport, <ui t'est qu'un abrégé de celui u l'abbé tGolini doit
faire aiu gouvernement, nous itit usprer que les renii cam-i%îe jui-
cicuses qu'il reerme ne resteroit pas saus fruits pour le Canîla.d
C'est pour aider, s'il cýt possible, à obtenir ce bo résultat que
nous publints ce raplor abrégé dans notre Journ'i.

Après cette lecture, oil fit la litrlunîtio n des prix aux élève
deT IEcole 31olèle ; puis M. le Principal voulut bien appeler aux
iiitèuiu's honneurs M M les élèves itres de -'Ecole Noniirmle, dotit
les prix étaient beaux, nombreux et bien liérités. Les <lèves.
n ai tre-s qui nons en o t paru le plu.s ciargés sonit NI. Girardot,
4abell' Lefebvre, Goueni et Dositlhé Godii. Au sujet de ce

dernier, 1. le Prinicipil a remarqué en sant qu'il 'ivait lex-
Clple dntté par son firc, aujourdhui pro sur PEcole Nor.
iliale.

On étai aii arrivé,bien agréableenicit, au but principal it
laéance ou pour nuiu dire, ai but de toute les étude -
cole Norimile, et m1. le l'rocuîreîr.téral Ouimct distribua les
di plmies i li don"ett droit aux élève.d ulentseigier ceinitie Istitua.
teurs. 3)3. M. Girardot, E'. Labelle, 31. EtIhier, lax. a iér,
Jo.. Guérin H. Iloire et N. Paqui ont reçu i-s plones
pIur l'eole-Modlèle et 3131. d. efebvreA Gougen I Le
Boy, 1. Nantel, .J. M iller, W. Gu Iilleinette et A. Cléroux ont
reçu des diplômes d'Ecole Elémertaire.

Toutes les lersoine préentes ont applaudi ces nouveaux
niatres; et M. le Principal Yerre:u a rencontr le sentiment gé-
Iéral quand il a lo1uW ensuite le travail et la bonne onîdui le
tous les élèves duraît l:îiiée pu'on allait finir. .amais élèves,
a-t -il dit u 'ont dionné plus deati hetion depu in e je dirige
cette Ecole ormale Et il s'et m lpresé de partager le iénérito
qui luii en revient, avec Msietrs les 'rofessetirs dont il a lou!
le zèle et le suceès. Il enc est titi surtout <lue les circonstances
l'ont enigagé à diatinguier particulièrenient. C'est N. labbé 0.
ILoitlaier, qui i partagé ses t raya uti depuis trois ans, e't que le
Collége de Ste. Thérèse réelamie nimintenant pour son directeur.
Peu s'eu est lillit fille . le I rincipal n'ait accusé Ii eratiuté et
d'am<nnon Me M. le Supérieur de Ste. Tliérèse pour avoir voulu
lui arracher ainsi son bras droit.

M. le Stiîîérieur Tass n'a pas voulu finir la séance sous le
coup d'une pareilleo cemusatioi, et il s'est justitié d'une mlanièrt
aussi habile que convaincamte. Il y a treize ans, dit-il, le
Collége le Ste. ''hîérèse avit Uin directeur qui un laisait l'or-
m Me.ent. Chlivealu, qui connaissait son timérite fut coiiiim<t
jaloux de notre imaison, il lui enleva son ilirecteur et se l',unngerm. Il
Ci flot, coinlne ous le savez fou, lu Principal de 1' Ecole Nor-
inunleJaoie:s-Ca tier. Co M.eta<oie le Prinei lal peut-il se
plaindre si noud'imnons etuiotro toir liii rracher iot bras droit ?-
EL les assistants furîit convaineus que le.4 ratisoie des deiu par-



tics étaient bones 1 Ait si l'n rgbit toutes lc î difrieultc.s avec tseront dione pas surpris si nous les faisons voyager si lestement de
cet eslirit-IA, dans quelle paix serait tout IL d Qmoébec à N.iiiirtit et vice ers'. Trasnortnns donc de

M. le T lrocutur-Général n a parole aliseO, in t eoiînvain- nouveau dans l'uneienne Capitale di Calimui, pour assister .1
eue. Invité à parler, M. Ouinnst a regru uné Ilu e les simile de qiversitLa quiera f épique duis
adversaires de I' lcomîle Nrnîale, S'il y en a1 elclire, ne issfil ni ps Ilfistoire l e cette belle instifition. Noftl dosnevrons avec Taido

Ir i ceteb,,(' t eince c:r il aiirnsient Pu '' i11 cIreif1 ( d: ornode c lu eminpte redm (le cettu bellcélré iu
cette lthutioni est excellente% et même-ànoir indi1 o r' ditr i des prix ux éèvt s du Petit SéImillv dû

Pays Car elle a pour but t ie 'irii'er des intîîit a: ur lm'im et ins- Qmîlle tî t aua niictent où 'oni allait distribuer l..xdiptesnu
ruitsmi ¢ ii Senl vont enstilio riunlro ]fi bortn ltion ' mj ýl' d ner-iKSté l'xenlenel G uerneýur-Générl et

niemijnanes, et contrilbu'r puismuutnont 'à ind futiks vi ï e le u t\n Yu ern î e et Lady
toven. r Ecole Norîandk heiluitte de tte rande tibe Mleui i'Il n,3linistre de 1 utruction Publique et M tdamîfe

di manière : hfiro lonneuîr à notre pays. Il anre pus:n Chauveat entrènn da la :lle pendanît que le uorps le ntIllue
doute hes préjug ui uttachent encore quhp pirt à la cle du Séni in ire j uniit Ie md mee t/m Q. ut nu iile de
dem instituteiurs, et par suite aux naqi ian qui !u fhrinent; diidi enti le tilef I'msenblée. Sir J'.ha Young- et Lady

e réjugés o smt die fieigntent une blînIle e:mrrir Youn ainsi ilue Sir Nareise I elle:î et h îly pe prirent
où le d1v1Mîumt n'est pa toujoirs payé l:r l'uetiine ct la piace nur une ustrude eitourtée de leur suitep puis NI. N AIbb

recotnu:ne qu'ilinérile. i Jmt jnste le dlir' eg antne 3.1 ht, I hemur dIe Phnversir-Lar:let Supérienr duSémitl:dilre
tous les Iniitmes bien peamtns, tpréint in uxjoirlhui h de Québeu, necopgn J té de ltous les proIt.-cuirs des diliTreites
foitions ri utiles et si dignies de Ienteignt r-e aux in t elié. vançu vers sin Ixcelleinee et lui soulilta la Iienvenlue
tusions qui y prépamrett ùtt:X institurS qui svent unioblir dais les termes suivats
leur carrière, et dont pItîsieurs, après l'avoir < on. int pu tit '. E cen
teindre à des positions importateî dîans la wiéé

, tes <lits i n tm ~ "'Avant .Yî Curi r eee mîulee arttttelle de l'V ruv erst.-Lavati e'est
C'est done avec satisfhetion qu'il a cintendunl M. lu I Priei p i r miOî un h n tii réan. devoir de vous eeiprinît.r et itan n. at, et 1

louer l'applicatioli et la lione conduite de ses f1.'-ves. Que ces nm de miemblas et ils profiv.seutrs de I*nive'rii u, lei swntimnits ie
Jeunes nessieurs continuent A reipdir -sii leur l'ir, i .o ai t e reconnaisance que noUutisireetn te mom't votre préence
tieidronit I'ltîmeur delEcole Normle qui le a frm, et ferott >t t de i
li gloire du gouviiercinentet lui p itt u itit cette inutitutiqn N.us t .aur n re p e profon lnnt ot ch's de cette raetîse

M. euititt f regretté beaucoup que 1e eirem'ta1uees ui--
'ii.' OSE ~. ' i.-nte Snt i e niréýes- m1I!1u la Vieýille citc- mIt

trolbles iient privé l'lion. Ministre <eIL IP utblruti tub ue di n t lucill t t les ere Vi i lai d e tied
tflaisir~~~~Chtu (l ornermqufin tdetedeltt irý els daeuent Vemr:cm lLaióaa donner

rlsir de Couronnier uimme et d'entenqedre lou r ants1 ce jtunesin i publie et éclat tumiî a ile leur pstin' .our les travaui
élèves tu bonieur desquel, tout le mimode le tit, i iitére e si illi ne pour I tvrudminetin dll jdn-!la e, etde
tant. Pas tous les cs, il s'(lneresscra dl fmte :rt àM Chau I- lhutle >ietiil!it nr cete inustitiot. qii 'jà son exis-

veau dû toutes les bonnes iîmpçression1s mlu'il ai ruu's. i en-u eit ses priviléècs a nuniticene royalv de it re. Auitste Soit.
Ouituet a aussi reînereió M.lbbé à n de l'e- urine

cellent rapport quil afait d on voyage en urope, que t out C t tîîellnce. vîO na ft qtîiiverrsit r arer ae

le innde a écouté avec iitét car leultîre et devetuide m reoso rtnîiles et dot n mqur.LIProfint( et rcna sû t ovenir.
la plus gr:ande inportance pour ce pays et M. huniittet nie doute Ile le sais, Exclleticee, vi.utt etilstittition vouS W nveli pas
pas que le gouiverieineit lie profite des observations sav:mtes et trotuvé ce speulides mdi ie ces riches collectiont, es bibliotltius
pratiques qu'on venait d 'n tetlrc, et qu'il nt coinplte ce qu'il a mtiagntuifiques qui foti i'ornement et la, gloire des aitiqts tUniversités
ettrepris eu chmargeant. ce motsieur d'une îîii'sion dont il a si d'OxfÇd et de Cabrid mais di moiss voseedtnees ont pl se

bien conimnccé de s'acquit ter. co daire,ns uesm rapide visite, des etTorts par le les foiwla-
En teni r ant, ,1. le ocreur n a remtercié I. m iabbé iug di remtmurs de lUniversiî-L'a i tllî de r" onm lre

Y t u tiveti royailesi et dl tt aiemdre le hnmt de ceQtte mittion.
Verrenu pour uitvitation qu'il lui a faite de pr1ier a eette

belle eèalite, et il espére (Ile ,1 M1. les élève vitdrott bien aussi .en le croire. votre i rasence.
su olemti iterare nie liourrt mile stimuler davaittage notre zèle et

nccepter ses mneilleurs soiliaits et tut .l'enur eielt mqu uli lir ardett: elle sera titi puissant eicoiragetnient et iotir les profes.
homme dans la vie pulique peut leiur doiner. dle le répète, a-t- e et pour le:1eièves.
il dit, tous les hommes bien pensatiis rendrit tininenant jusite a ermetten taintenant. xcellences qe nots tenions la séntce
a ceux qui dévouent leur vie à la i dele ruide ut encore trop in ordinaire Ie la fin de Flmée.
grate de l'enseignement, et pour tmlt part, je laiser'ai ce fauteuil Aprês ce discours, M. le lecteur et N). les IProfesseurs de
avec lu convictionqiue I'Ecoe Noriae cst nite institution ex- l'Université allèrent prendre leurs sièges, et puis s-r l'invitation
eclente et niécessaire A. notre pays. de M. le Riecteur, M. iaîgelier, Avectet Professeur de droit

M. Chterrier est un mni dévoué dle l'élucation et le IEcole Civil, lut tni travail sur hi ditrence entreles examens actuels des
Normale, et c'est avec plaisir qu'orn le voit venir chaque alinée eamdidats aux professions libtrrales et celle exigées avant l'éta-
encourager par lia voix de lexpérience les progrès croiss:nts de blisement de lUniversit, puis il lit l'log d fondateur de
cette institution. Cette fois M. Cherrier a voutli montrer coi- l' Untiversité,dl. Cat, Mqui a ainsi apporté toute une révolution
bien est iinjtste cet etipressemiienlt d'uit certain iionde, qlui voyant d:is les étdtiles lrefessionnelles.
le progrès itatériel Marcher A la vapeuîr, voudraruit qu'une institu pres le diseours de 1. LaN gelier ut lieu la collation des
tmni <îeclinque ne fût pias plus tôt frondée, qu'on pût déjP cueillir dipiiîes, et les noms des caîdidats heureun furent prolmés

tous1s fmuits qu'elle proiet. On oublie le temps qu'il a toujours dans l'ordre suivat
billu pour fonder dos clmose's bonnes et durable Les instittitions - r
fotIt com1ie les lois qu'il ne faut pas trop se doter ie tire, tut de
détruire avant qu'elles tiien t pi produire Jiot, les réuHats quî Mn , IiI E. Granhois, c Graie dist inction.
doit en attendre. D'nilleutrs, l'Ecolo Noriiealo a tidonné unsse ré- M Crie Lacobe
ponse viet0ricuse à eenix pqiii préteIdnct qu 'on fit trop poulr cette r oiot ;
in ittiîtion. iini Glrin fa

tit s:aice taliat terniiiiide, on ebantu le Coai suir the Qirnî, et Zotîiue ltoussentl-avee distinetion,
mlituiiusiue de ie l/it 'is Caai tic, idoa le signal de se disperser. aPt;îs.- 'r: Dm ,In.eit.

1 iilet. qmli est le teis les disteiuiins dls prix et <les vacI aes, M I uety
est atussi le mois des voyagus et des txeursiouis ; nos lecteurs tie M. i. Tuicotte;
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BACHELIER.-FACULTÉ DE DROIT.

M. Hector Marchildon.
BACHELIERS ÎS-ARTs.

M. Charles Bourque;
M. Ed. Marcoux.

BAcHELIERS *s-LETTRES.

M. Henri Têtu ;
Apolinaire Gingras;
Narcisse Proulx
Onésiphore Turgeon.

BAcHELIER ÈS-scIENcEs.
Zoël Lambert.
Voici les noms de ceux qui ont remporté le prix Morrin:

Elèves de quatrième année.

1er prix, M. E. Granbois;
2ud do, M. Archambault.

Elèves de deuxième année.
1er prix, M. Emile Dubé:
2nd do, MM. Malcolm Guay et A. Collet.
M. le Recteur, après avoir remercié Leurs Excellences d'avoir

bien voulu assister à la cérémonie, adressa quelques paroles,
pleines d'apropos aux élèves qui avaient mérité des récompenses.
Il rappela que l'homme, qui embrasse une carrière professionnelle,
a une haute mission à remplir. Pour être à la hauteur de sa
tâche, il ne suffit point de posséder la science; il faut, de plus,
avoir des vues élevées qui relèvent le caractère de l'homme et lui
attirent l'estime et le respect du peuple; il faut surtout posséder
des sentiments religieux bien arrêtés et les traduire par la prati-
que.

" Vous avez, a ajouté M. le Recteur, toutes ces qualités, j'en
ai la ferme conviction. Je suis assuré aussi que vous ne les
perdrez jamais, et aussi que votre souvenir se reportera quelque-
fois vers cette Université, vers cette Alma Mater, pour vous rap-
peler ses enseignements. Vos professeurs ne vous perdront pas
de vue. Après vous avoir donné les leç ns de la science, ils pren-
dront part à votre ouvre, seront heureux de vos succès, et leurs
bons souhaits, leurs voeux ardents pour votre prospérité vous
accompagneront et vous suivront toujours."

Son Excellence Sir John Young se leva ensuite et prit la parole
en français:

" Je regrette de n'avoir pas répondu de suite à vos bonnes paroles,
M. le Recteur, mais arrivé depuis peu à Québec j'ai été accablé d'occu-
pations et il m'a été impossible de me préparer à faire un discours.
Mais, permettez-moi de vous dire que je suis très-heureux de me trou-
ver à cette cérémonie. Comme il m'est très-difficile d'improviser un
discours en français, permettez-moi maintenant de m'exprimer en
Anglais.

Ces paroles de Son Excellence furent couvertes d'applaudisse-
ments enthousiastes. Quand le calme se fut rétabli, Sir John
Young reprit la suite de son discours en anglais.

" Tout ce que j*ai vu depuis mon entrée dans cette grande institution
me touche profondément, je suis étonné de voir ce beau monument
élevé à la science, cette preuve éclatante de l'amour du savoir. En
face de cette ouvre splendide,je ne puis m'empêcher de rendre un tribut
d'homnimage mérité à l'homme illustre, qui, il y a deux siècles, posait
la base sur laquelle repose aujourd'hui une institution qui fait honneur
au pays. Grâce à la puissance de son intelligence, il a triomphé des
obstacles semés dans sa carrière. Sa confiance dans l'avenir n'a
pas été trompée; son ouvre continuée par ses successeurs, dignes
héritiers de ses vertus, brille aujourd'hui d'un éclat extraordinaire.

" En faisant allusion à Mgr. de Laval, je ne puis oublier les autres
institutions de cette ville. J'en connais le grand nombre et sais appré-
cier l'importance des services qu'elles rendent au peuple. Quand je
vois ces colleges, ces communautés où la jeunesse reçoit une éducation
soignée, je dois à l'amour de la vérité de dire qu'ils n'ont pas failli à
leurs devoirs ceux auxquels la Providence a donné la mission de con-
duire la nation, de présider à ses destinées, en lui fournissant les
moyens d'acquérir des connaissances précieuses, d'apprendre l'obéis-
sance et la science de la vie.

" Tous ceux (fui ont pris part à ces travaux méritent les plus grands
éloges.

" M. le Recteur, permettez-moi de vous féliciter de diriger, avec
tant de bonheur et de succès, dans les voies de la science et de la reli-
gion ces jeunes gens réunis, en si grand nombre, autour de vous. Je
suis certain qu'ils sauront mettre à profit vos enseignements et se sou-
venir que la patrie compte sur eux pour la servir plus tard. Je suis
sur que les espérances que l'on fonde sur eux ne seront pas déçues, et
que le travail et l'énergie les empêcheront de faillir. Ils savent d'ail-
leurs qu'ils sont dans l'âge d'or de la vie et que c'est dans cette heu-
reuse époque que l'on prépare l'avenir, en jetant la semence des bons
principes, en ornant l'eSprit de connaissances et le coeur de vertus.

" Puisse la vacance qu'ils vont prendre réparer leurs forces, leur
donner une diversion salutaire, afin qu'ils reviennent, M. le Recteur,
se placer encore sous votre direction et continuer des travaux si utiles
et si nécessaires."

Ce discours du Gouverneur provoqua des applaudissements
réitérés.

On était heureux de voir que Son Excellence avait eu la cour-
toisie de s'exprimer d'abord en français, de voir surtout que l'in-
térêt qu'il prenait à la cause de l'éducation le portait non-seule-
ment à honorer nos institutions de sa présence, mais encore à étu-
dier l'histoire de l'instruction publique et ses progrès dans notre
pays.

Après l'allocution si bienveillante du Gouverneur-Général, M.
le Recteur invita les parents des élèves à se rendre selon la cou-
tume à la Cathédrale où les élèves terminèrent cette belle et impo-
sante cérémonie par le chant du Te Deum laudamus.

Le manque d'espace nous force à remettre au prochain numérO
la suite de notre article.

A continuer.

Petite Revue Mensuelle.
Ce qui nous embarrasse cette fois, ce n'est pas le manque de nouvelles,

mais leur classification. Parlerons-nous de la France d'abord; il semble-
rait naturel en effet de faire connaitre l'apaisement des esprits que noué
avions laissés si excités en terminant notre dernière revue, mais toUS
nos lecteurs n'ont-ils pas été tenus au courant, par le télégraphe et leS
journaux, des différentes phases des émeutes et de leur répression ? Di-
rons-nous de suite que l'Espagne a réussi à se donner une constitutiOfLn
un autre gouvernement en attendant, une régence ? mais qu'est-ce qui noué
presse, ils se pressent si peu eux-mêmes, ces Espagnols 1 Non, nous préfb-
rons commencer par le Canada et voir ce qui se passe autour de nous.
Nous sommes au mois de juillet, du moins il faut bien le croire, le cale"-
drier le dit, quoique la température nous laisse croire que nous ne somme
qu'au mois de Mai. Nous nous attendions donc à souffrir de la chaleur
et à sécher d'ennui au milieu de notre ville désertée pour la campagne;
mais cette température froide et humide que nous avons eue jusqu'ici nouS
a trompés et a retardé cette émigration en masse de nos citadins.

Bien plus, notre bonne ville que nous redoutions de voir triste et aba5 -
donnée vient de reverdir, de se repeupler et de se pavoiser. L'ancienuc
capitale du Canada a repris son air de fête, le canon tonne du haut de l
citadelle, les troupes sont sur pied, on entend de gaies fanfares ; tout a"-
nonce une fête ou plutôt une série de fêtes. Sir John Young, notre non'
veau Gouverneur-Général et Lady Young viennent faire leur première
visite i Québec. Nous craindrions de dépasser les bornes trop restreinte
de cette petite revue en donnant les détails de la réception brillante el
chaleureuse qu'a eue le nouveau gouverneur-général; cependant nous ne
pouvons pas laisser passer iniapergues tant de fêtes qui ont égayé notre 00'
ciété québecquoise, qui a si bien su montrer sa loyauté et son attacheme5 t
à la nouvelle constitution.

Son Excellence arriva en cette ville le sept du courant et fut reçue ai
débarcadère par Sir Narcisse Belleau, le Lieutenant-Gouverneur de
Province, accompagné du premier-ministre, l'Hon. M. Chauveau.

Sir John Young mit pied à terre et Son Honneur le Maire de Québ 0

lui présenta alors l'adresse suivante au nom de la ville.

A Son Excellence le Très-HIonorable Sir John Young, K. C. B., etc., C1I
Gouverneur-Général de la Puissance du Canada.

Qu'il plaise à Votre Excellence,
Nous, le maire, les échevins et conseillers de la cité de Québec, osa0

approcher de Votre Excellence et lui offrir la bienvenue cordiale à l'a
cienne capitale du Canada.

Nous éprouvons une satisfaction toute particulière en cette occasiOgy
la première qui nous ait été offerte depuis l'arrivée de Votre Excellesa
en ce pays, de vous offrir nos félicitations les plus respectueuses, sur l
nomination de Votre Excellence au poste élevé et important de GoUve'
neur-Général, auquel il a plu à Sa Majesté de vous placer.
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Le succès qui a couronné les travaux de la session du parlement fédéral
qui vient de finir, sous l'administration habile de Votre Excellence,prouve
qu'en vous confiant les destinées de cette puissance importante, Sa Ma-
jesté tenait à faire choix d'un homme d'état dont les heureux antécédents
donnaient des garanties de ce que serait sa carrière future.

Les souvenirs historiques de notre ville, sa position particulière qui
rend ses points de vue si majestueux et ses alentours si attrayants, indui-ront, nous en avons du moins l'espoir, Votre Excellence et Lady Young
Pendant votre séjour au Canada, à établir votre résidence à Québec, dans
la saison de l'été, afin de goûter durant le court sursis à vos devoirs offi-
ciels le site si classique de Spencer Wood qui a été si estimé par les pré-
décesseurs de Votre Excellence.

Nous prions aussi Votre Excellence de bien vouloir communiquer i
Lady Young l'assurance de nos meilleurs souhaits, et nous espérons que
8a Seigneurie et vous-même jouirez d'un bonheur parfait durant une
longue vie.

[L. S.]

L. A. Cannon,
Greffier de la Cité.

JoHN LEMESURIER,

Maire de Québec.

Son Excellence répondit à cette adresse dans les termes suivants:
4 Son Honneur le Maire, et MM. les échevins et conseillers de la cité de

Québec.

M. le Maire et Messieurs,
Je suis infiniment heureux d'être accueilli avec autant de cordialité de

leOtre part et d'avoir entendu les termes bienveillants et chaleureux dans
lesquels vous avez parlé de ma nomination au poste élevé et important
qui m'a été confié par Sa Majesté.

Je suis charmé de voir que vous avez constaté que les travaux de la
sesion qui vient de se terminer à Ottawa ont été couronnés de succès.

Les travaux faits à cette session sont sans contredit, très-considérables.
La législature a sanctionné des mesures qui auront pour effet de rendre
durables le bien-être et la prospérité de la Puissance et de consolider sa
torce aussi bien que d'étendre ses limites.

C'est avec raison et un légitime orgueil que vous avez parlé de l'anti-
que renom de votre cité et des sites splendides qu'elle présente de tous
côté.

Sous l'influence de ces deux sentiments, il me fait plaisir de penser que
ae deux races se sont unies et fraternisent ensemble sur le théâtre de leurs

acliennes luttes pour leur avantage mutuel, dans l'intérêt de la paix et
eu Obéissant aux lois qui les protégent également toutes deux et aux-
quelles elles sont également attachées.

Lady Young désire vous présenter ses remerciments en échange des
ns souhaits que vous avez faits pour son bonheur et pour le mien.

JoHN YoUNG.

u moment où Son Excellence mettait pied à terre, deux salves d'ar-
lerie ont été simultanément tirées, la première du haut de la citadelle

rPer l'artillerie régulière, et la seconde du Château St. Louis par la batte-
rie de campagne volontaire. Sir John Young et Lady Young, après

elques présentations officielles, prirent place dans la voiture du
e tenant-Gouverneur et se dirigèrent vers Spencer-Wood, résidence

de nos gouverneurs-généraux. Les rues de la ville par où Son
. cellence a passé étaient bordées d'arbres et une foule de pavillons
La couleurs nationales flottaient au-dessus de presque tous les édifices.

Première fois que Sir John Young reparut ensuite en public fut à la
lce de l'Université-Laval, dont nous donnons dans d'autres colonnes

711Compte-rendu. Son Excellence a montré par là l'intérêt qu'elle prenait
auXinstitutiona d'éducation dans ce pays. Le 12 du courant le Gouver-
ieur-Général tint un lever à l'hôtel du Gouvernement.
lan amais peut-être n'a-t-on pu voir à Québec une démonstration aussi bril-

taussi imposante ; tout ce que Québec contient de dignitaires civils et

a*aItaires, tous les citoyens marquants de cette ville et tous les employés
eient revêtu, les uns de brillants uniformes,d'autres le classique habit noir,

e tous l'habit de fête et de cérémonie, lefull dress, pour aller présenter
lurs respects au Représentant de Sa Majesté.

le Sir John Young a accepté l'invitation à un banquet public donné parA ureau de Commerce et les citoyens, ainsi qu'un bal donné par la ville
da ady Young. Son Excellence se propose de visiter durant son séjour

Cette ville, les principales maisons d'éducation, et il a déjà visité
a' iversité-Laval et le Couvent des Ursulines. Sir John Young semble

soCteresser beaucoup au progrès de l'éducation dans cette province; il a
no08n exprimé en public son admiration sur l'état dans lequel il trouve
5e institutions d'éducation, et il leur a promis son plus [cordial appui.
{r>dxcellence doit partir le 2 Août prochain pour visiter les Provinces

tnes.
Lesnouvelles politiques sont sans grande importance et toutes nos

les portent sur des voyages ; c'est en effet la saison.
t 'est occupé du voyage de M. Rose, Ministre des Finances, à Wash-

traitn. Le but de ce voyage était, à ce que l'on dit, le renouvellement du
té de réciprocité; mais jusqu'ici rien n'a transpiré sur le succès de la

réipeon. Le Ministre des Finances a pu trouver* nos voisins occupés à
Pritler les expéditions des flibustiers cubains et à imposer des condi-

tions pour l'atterrissement du câble transatlantique français, qui vient
d'être inauguré à Duxbury. L'immense activité de notre siècle, les mer-
veilles de l'industrie, des arts et des sciences combinées qui se déroulent
sans nombre sous les yeux de la génération actuelle fait qu'elle assiste
maintenant avec indifférence à la création et à l'exécution d'œuvres, qui,il
n'y a que quelques années, auraient paru impossibles. C'est ainsi que la
pose du câble transatlantique français a passé presqu'inaperçue. Et ce-
pendant ce cable ne relie-t-il pas l'Ancien avec le Nouveau-Monde ? n'éta-
blit-il pas des communications directes de la France aux Etats-Unis,
comme si l'Océan n'existait plus ? Quoique la pose de ce câble soit une
entreprise française, nous n'y avons vu figurer jusqu'ici que des noms étran-
gers, et les vaisseaux qui ont servi à l'immersion étaient des vaisseaux
anglais. Les deux concessionnaires de la ligne sont le Baron Emile d'Elan-
ger, de Paris, et Jules Reuter, de Londres, un polonais et un allemand.
L'exploration du fond de la mer ainsi que l'immersion du câble de Brest à
St. Pierre a été confiée à Sir James Anderson, ci-devant du Great-Eastern.
Et on sait que c'est ce vaisseau qui a été chargé de dérouler le câble, as-
sisté des navires anglais le Scandaria, le Chiltern, le Cary et le Hawk.
Le Great-Eastern,ce géant des mers, qu'on commençait à regarder comme
une grosse inutilité, en est maintenant à la pose d'un troisième câble sous-
marin. Car on annonce qu'à son retour de la pose du câble français, il
retournera directement en Angleterre pour prendre à son bord le câble
des Indes. C'est ainsi que ce monstre marin, trop dispendieux pour le
transport des voyageurs, se sera rendu plus utile en transportant les liens
qui réunissent les deux mondes et les met en communication. Mais revenons
au câble transatlantique français. Il se divise en six sections: Io. Partie
de l'atterrissement de Brest; 2o. Câble pour la mer jusqu'à St. Pierre; 3o.
Extrémité-ouest de l'atterissement à St. Pierre; 40. Atterrissement-est de
St. Pierre ; 5o. de St. Pierre à Duxbury; 6o. Attérissement à Duxbury.
Ces différentes sections ont été heureusement posées; mais après les suc-
cès de la science et de l'industrie il y avait une autre difficulté à résoudre,
difficulté légale soulevée par le gouvernement américain. En France, la
compagnie a par sa charte un privilége exclusif de dix ans, et de son côté
le gouvernement français a exigé que le câble ne touchât à aucun autre
territoire que les territoires français et américain. Mais aux États-Unis,
la compagnie après s'être pourvue d'un permis en forme de la législature
du Massachussets, a failli voir ses projets traversés par le gouvernement
américain qui prétendait avec raison que seul il avait le droit d'autoriser
l'action d'une compagnie qui met les Etats-Unis en rapport avec l'étran-
ger. Or le gouvernement fédéral mettait pour condition du permis
d'abord la réciprocité, c'est-à-dire que le gouvernement français permette
l'atterrissement sur ses rivages à une compagnie américaine,puis plusieurs
autres conditions, entr'autres la liberté de fixer le coût des dépêches des
E tata-Unis à la France. La première de ces conditions avait été prévue par
le gouvernement français qui n'a accordé le privilége de dix ans à la
compagnie que pour la sauvegarder contre l'industrie française, sans l'ex-
clusion d'une compagnie étrangère qui voudrait attacher un câble sur les
rivages de France. Quant aux autres conditions, nous pensons que la
Compagnie Française a pris l'engagement de se soumettre aux rois des
Etats-Unis concernant les lignes télégraphiques étrangères. D'ailleurs,
nous comprenons que la partie de la ligne de St. Pierre Miquelon à New-
York, passant par Duxbury, Boston, et la ligne Franklin appartient à
une compagnie américaine. Toujours est-il que les difficultés sont aplanies,
que la ligne est prête à fonctionner de New-York et par conséquent de
toutes les parties des Etats-Unis jusqu'à Brest; nous souhaitons à la com-
pagnie française un grand succès. Il est malheureux que le câble n'ait
pas été prêt, une semaine plus tôt, car il aurait pu être inauguré par les
dépêches annonçant les libertés parlementaires accordées par l'Empereur
des Français.

Tous les esprits étaient calmés, l'émeute disparue des rues s'était trans-
formée en épîtres à l'Empereur des Français pour sa conversion politique.
A M. de Mackau, Napoléon avait répondu: " que des concessions de
" principes sont toujours inefficaces en présence des mouvements popu-

laires et qu'un gouvernement qui se respecte, ne doit céder ni à la pres-
" sion, ni à l'entrainement, ni à l'émeute." A M. de Persigny, en attendant
que le meisage de l'Empereur vînt à répondre, le Parisien qui avait repris
sa gaiété insolente avec le rétablissement des kiosques, avait répondu par
des chansons du genre de la suivante qui peint bien toute la légèreté
française.

Un petit ministère
Ferait bien son affaire,
Dam I il l'a bien mérité
Par sa fidélité,
Son élasticité,
Par son activité,
Sa perspicacité,
Par sa civilité,
Son intrépidité,
Son dévouement sincère I

Refrain.

Nous aurons notre per
Nous aurons notre si (scie)
Nous aurons notre Persi (persil)

Notre Persigny.
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Dans cette séance ménmorale du 12 juillet, lit Fiance L plus avaéic
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I'Enlereuir a accompli tu îes utue lus hluis important le. son règneu.
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A l'xtérie.ur, lit politique de la France 't paa cuingé< du moins un ap-
piarenice
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enier, de la issle colnme de l'AnIgletrre ds d indes cnmm des Etis-

Uns; a tusai son livre est-il un tableau très-cmllet tii mouvement gv.
graphique et est-il pipl<rvciò à l'étranger aussi bien qu'en France.

Que %I. Vivien le SaintMari noirs lurmett4i poilrnt île lii qi-
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tagne 1 7 WI PeiroeA Enqlih JIVo& .. 4T by1Nicol Léhdon
18i8, lIigmaniis, et un intér nt ouvrage de l asgur sMr le rule
jonó ler éilgrationi hblindise dans la coilonisaî tionî it nuîveau motiedu

1hie Jris Ainmeric Londres 188 Lonîguiilis).
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Les événements les plus importants de l'année 1868 ont été l'expédi-
tion française du Mé-Kong, l'expédition russe en Boukkarie, le voyage de
M. Johnston dans le Turkestan, le voyage de deux bandits dans le Thibet,
les recherches de M. Daux sur les sites d'Utique et de Carthage, et la
résurrection du Dr. Livingstone. La part de l'inconnu diminue de jour
en jour dans le monde. La Chine et le Japon s'ouvrent peu à peu aux
Européens. M. Vivien de Saint-Martin donne de curieux détails sur ces
deux pays. Chemin faisant, il parle ethnographie et économie sociale ;
nous recommandons notamment quelques pagei curieuses sur l'acclimate-
Ment et la transformation aux États-Unis de la race européenne 2 ; sur
le développement matériel de la grande république américaine, nouvelle-
ient accrue de l'Amérique russe. 1868 a aussi été l'année des expédi-
tions au Pôle : les expéditions allemande et suédoise n'ont pas réussi,
celle du capitaine Lambert réussira-t-elle 7 Et d'abord, partira-t-il? La
question n'est malheureusement pas encore résolue, et M. Vivien de Saint-
Martin ne nous donne que des espérances.

On oublie assez volontiers en France les Français du Canada, bien que
Ceux-ci n'oublient pas leur insouciante mère-patrie.

'' Bons Canadiens ! Ils sont Français encore."

Qu'on nous permette de prendre dans le livre de M. Vivien de Saint-
Martin (p. 342) un fragment d'un journal Canadien, où sont exposés les
avantages que la nouvelle constitution politique du Canada présente à
la population française :

"Gr^ce à la confédération nouvelle et au système de subdivision qui
en résulte, l'administration du Bas-Canada est en un sens devenue natio-
'lale. Le parlement qui siég3 à Québec est presque exclusivement une
assemblée française. Tous les ministres, sauf deux, sont Français, et le
gouverneur lui-même de la province, sir Narcisse Belleau, est d'origine
française. Un des orateurs français les plus distingués, M. Chauveau, a
été couvert d'applaudissements à Ottawa, et M. Cartier continue d'occu-
per dans la direction générale des affaires, la position éminente de pre-
Mnier homme d'Etat de l'Amérique anglaise.

" Il n'y a plus actuellement qu'une chose à souhaiter pour les Cana-
diens français, c'est qu'ils sachent conserver une juste mesure d'activité et
de modération, car cette règle de conduite peut seule leur assurer les
avantages de la position qui leur est faite. Toute prétention exagérée
serait hors de place ; la politique des Canadiens-français doit être de for-
ier contre-poids entre les partis, sans paraitre jamais vouloir dominer.
" Quand on considère la progression de l'élément français dans le Bas-

Canada, on voit qu'il n'est nullement impossible que dans cent ans d'ici
il se soit développé dans l'Amérique du Nord un corps de nation française
qui ait un rôle considérable dans la civilisation du nouveau monde.

" Quoiqu'il arrive, nous pouvons regarder maintenant cette nationalité
conme solidement assise. Il n'est pas aisé de déraciner un million
d'hommes, qui présenteront de pins en plus une masse compacte. homo-
gène, inébranlable. Les Yankees eux-mêmes devraient-ils annexer la com-
1Inunauté française du Canada à leur grande république, leur action dis-
Solvante ne pourrait rien sur nous aussi longtemps que nous conserverons
le secret de notre force.

Plus heureux que les Français de la métropole, les Français d'Amérique
se sont donné des mours politiques et libérales. Un voyage au Canada
ne Pourrait que profiter aux ultras de nos différents partis.

L'Année géographique de M. Vivien de Saint-Martin présente un certain
danger dont je dois avertir mes lecteurs. On ouvre ce livre avec indiffé-
rence; mais quand on le ferme, le cœur est pris; on aime la géographie.
'Revue de l'instruction Publique de Paris.

DISTRIBUTIONS DE PRiX.

ECOLE NORMALE LAVAL.

UÉPARTEMENT DES ÉLÈVES-INSTITUTEURS, 1868-1869.

ÉLÈVES DE TROISIÈME ANNÉE.

flistoire-universelle, rhétorique, français, latin, mathématiques et
Philosophie-ler prix Chs. Chartré et Jos. Rouleau; 2 Edm. Rous-
Seau et Ls. Dion.

.LÈVES DE DEUXIÈME ANNÉE.

Excellence-er pr Alphonse Drouin, 2 Marcel Brochu; 1er acc
Ths. Gravel, 2 Louis Vallée, 3 Louis Savard. Instruction religieuse

ler pr F. X. Grenier, 2 Théophile Bélanger ; 1er ace Alphonse
brouin, 2 Ths. Gravel et Cléophas Talbot. Enseignement théorique
et pratique-ler pr Louis Vallée, 2 Ths. Gravel; 1er ace Alphonse
brouin, 2 John Ahern. Dictée française-ler pr Alphonse Drouin,

u2. P. 326, M. Vivien de Saint-Martin donne le nom de Yankee comme
Une corruption d'English dans la bouche des noirs." Cette étymologie

est très douteuse. Cf. E. Muller : Woerterbuch. der englischen Sprache. V°
'yankee.

2 Marcel Brochu; 1er ace Ths. Gravel, 2 Cléophas Talbot, 3 Théo-
phile Bélanger. Analyse grammaticale-]er pr Alphonse Drouin, 2
Marcel Brochu; 1er ace Ths. Grave!, 2 Louis Vallée, 3 Ls. Savard.
Analyse logique- er pr Alphonse Drouin, 2 Marcel Brochu ; 1er ace
L. Savard, 2 Ls. Lamarre, 3 Louis Vallée. Littérature-ler pr Al-
phonse Drouin, 2 Cléophas Talbot, 3 Ls. Savard et John Ahern; 1er
ace Théop. Bélanger et Marcel Brochu, 2 Ths. Gravel et F. X. Gre-
nier. Mythologie-ler pr Théop. Bélanger, 2 Cléophas Talbot et A.
Drouin; 1er acc Louis Vallée, 2 John Ahern, 3 F. X. Grenier. His-
toire de France-ler pr Ls. Savard et J. Arch. McDonald, 2 Wilfrid
Allard; 1er ace Alphonse Drouin, 2 Théop. Bélanger, 3 Cléophas
Talbot et John Ahern. Histoire d'Angleterre-ler pr Théophile
Bélanger, 2 Ths. Gravel ; 1er acc Ls. Savard, 2 Alph. Drouin et Ls.
Vallée, 3 Ls. Lamarre. Géographie-ler pr Louis Vallée, 2 Théop.
Bélanger; 1er ace Ths. Gravel, 2 John Ahern, 3 F. X. Grenier.
Arithmétique-ler pr Thomas Gravel, 2 Louis Vallée ; 1er ace Mar-
cel Brochu, 2 Phidime Simard, 3 John Ahern. Tenue des livres-ler
pr Louis Vallée, 2 John Aiern, Théop. Bélanger, Ths. Gravel et Ls.
Lamarre; 1er ace J. Arch. McDonald, 2 F. X. Grenier, 3 Léon Pou-
liot. Algèbre-ler pr Ths. Gravel, 2 F. X. Grenier ; 1er ace John
Ahern, 2 J. Arch. McDonald. Géométrie-ler pr F. X. Grenier, 2
Ths. Gravel; 1er ace Cléophas Talbot, 2 Wilfrid Allard, 3 Louis La-
marre. Astronomie-ler pr F. X. Grenier et Ls. Lamarre, 2 AI
phonse Drouin ; 1er ace Théop. Bélanger et Ls. Vallée, 2 J. Arch.
McDonald. Physique-ler pr Théophile Bélanger, 2 John Ahern
1er ace J. Arch. McDonald, 2 F. X. Grenier, 3 Cléophas Talbot.
Chimie-ler pr Théophile Bélanger, 2 Cléophas Talbot; 1er ace J.
Arch. McDonald et Alph. Drouin, 2 Ls. Savard, 3 John Ahern. Cal-
ligraphie-ler pr Alphonse Drouin et M. Brochu, 2 J. Arch. McDo-
nald, Ls. Lamarre et Théop, Bélanger; 1er acc F. X. Grenier et
Cléophas Talbot. Dictée anglaise-ler pr John Ahern, 2 J. Arch.
McDonald, 3 Alphonse Drouin; 1er acc Marcel Brochu, 2 Cléophas
Talbot. Grammaire anglaise -1er pr Alphonse Drouin, 2 John
Ahern; 1er acc J. Arch. McDonald, 2 Jos. Marquis, 3 Marcel Bro.
chu. Analyse anglaise-1er pr J. Arch. McDonald, 2 John Ahern, 3
Alphonse Drouin; 1er ace Marcel Brochu, 2 Télesphore Bélanger.
Traduction-ler pr J. Arch. McDonald, 2 Alphonse Drouin, 3 Jos.
Marquis; 1er ace John Ahern, 2 Cléophas Talbot.

ÉLÈVES DE PREMIÈRE ANNÉE.

Excellence-ler pr Jos. Marquis, 2 Auguste Nadeau; 1er ace
Moïse Laplante, 2 Jean Guité, 3 Chs. Ed. Gauvin. Instruction reli-
gieuse-ler pr Jos. Marquis, 2 Chs. Ed. Gauvin; ac Nérée Levêque.
Enseignement théorique et pratique-ler pr Auguste Nadeau, 2 Louis.
Marquis ; 1er ace Nérée Levêque, 2 Jean Guité. Dictée française-
1er pr Hippolyte Filteau, 2 Jos Marquis; 1er acc Moïse Laplante, 2
Auguste Nadeau, 3 ienri Germain. Analyse grammaticale-ler pr
Jos. Marquis, 2 Hipp. Filteau et Philéas Blouin; 1er ace Jean Guité,
2 Daniel Blais, 3 Auguste Nadeau. Histoire sainte-ler pr Jos. Mar-
quis, 2 Chs. Ed. Gauvin: ler ace A. Pinard, 2 Jean Guité, 3 Alphonse
Lelaidier. Histoire du Canada-ler pr Chs. Ed. Gauvin, 2 Aug. Na-
deau et Jos. Marquis; 1er ace Moïse Laplante, 2 Réné Beaulieu, 3
Jean Guité. Arithmétique-ler pr Réné Beaulieu et Jean Guité, 2
Aug. Nadeau et Jos. Marquis; 1er acc Télesphore Bélanger et Nérée
Levêque, 2 Alfred Trudelle, 3 Ls. Marquis. Tenue des livres-ler
pr Pierre Lépine, Ls. Marquis et D. Blais, 2 Jean Guité; lerace Au-
guste Nadeau, 2 Moïse Laplante et Chs. Ed. Gauvin, 3 Jos. Marquis.
Géographie-ler pr Jos. Marquis, 2 Aug. Nadeau et Ls. Marquis;
1er ace Jean Guité, 2 Nérée Levêque, 3 Moïse Laplante. Physique
-ler pr Moïse Laplante et A. Nadeau, 2 Jos. Marquis et Philéas
Blouin; 1er ace Jean Guité, 2 Chs. Ed. Gauvin, 3 Alph. Lelaidier.
Calligraphie-ler pr Chs. Ed. Gauvin, 2 Alfred Reny ; ler ace J.
Bte. Savard, 2 Pierre Lépine. Progrès remarquables-prix F. X.
Bélanger et Réné Beaulieu. Dictée et traduction anglaise-ler pr
Alf. Reny, 2 Nérée Levêque ; ace Ths. Gravel. Lecture et pronon-
ciation-ler pr Simon Reny, 2 Ths. Gravel; 1er ace J. B. Savard, 2
Aristide Pinard.

LA PREMIÈRE ET LA SECONDE DIVISION RÉUNIES.

Piano et harmoninn-lère division-prix Chs. Chartré ; 1er acc
Ls. Dion et Edmond Rousseau, 2 J. Arch. McDonald, 3 J. Bte. Sévi-
gny et Onésime Thibault. 2de division-pr Alexis Boivin ; 1er ace
Jos. Marquis, 2 Auguste Nadeau, 3 Alphonse Drouin et Moïse La-
plante. Chant-Prix J. B. Savard; ace Marcel Brochu. Plain-chant
et solfége.-lère division-ler pr J. Arch. McDonald, 2 Marcel Bro-
chu; 1er ace Edmond Fortier, 2 Ls. Savard et Jos. Marquis, 3 Alexis
Boivin. 2e division-ler pr Auguste Nadeau, 2 Jean Guité et A!-
phonse Drouin; 1er ace Simon Grenier, 2 Séraphin Truchon, 3 Nérée
Levesque et J. B. Savard. Art militaire-Escouade-Prix George
Mayrand. Compagnie--Prix Jean Guité, Auguste Nadeau, Chs.
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Chartré et Léon Pouliot. Bataillon-ler pr Edmond Fortier, 2 Cléo
phas Talbot. Enseignement pratique de l'art militaire-Prix Jos

altais.

ECOLE NORMALE LAVAL.

DÉPARTEMENT DES ÉLÈVES-MAITRESSES.
ÉLÈVES DE DEUXIÎME CLASSE.

Excellence-ler pr Hermine Bouchard, 2 Emma Beaupré; le
ace Marie Lévêque, 2 Eléonore Lépine, 3 Cath. Lespérance. Instrue
tion religieuse-ler pr Hermine Bouchard, 2 Emma Beaupré, 3 Cla
risse Monpas; 1er acc Eléonore Lépine, 2 Marguerite Maltais, 3
Azélie Caron. Enseignement théorique et pratique-1er pr Catherine
Lespérance, Hedwidge Caron, Hermine Bouchard, Emma Beau ré e
P. Boulanger, 2 Agnès Lapointe, Marie Levasseur, C. Chevalier, ontine Dionne, Clarisse Monpas et Azélie Caron ; 1er ace Georg. Ver
reau, Marie Lévêque, M. Lse. Lessard et Eléonore Lépine. Dictée
française-ler pr Hermine Bouchard, 2 Emma Beaupré; 1er ace
Eléonore Lépine, 2 Azélie Caron, 3 Catherine Lespérance. Analyse
grammaticale-ler pr Emma Beaupré, 2 Hermine Bouchard ; 1er
ace Marie Levesque, 2 Caroline Chevalier, 3 Georgianna Verreau.
Analyse logique-ler pr Emma Beaupré, 2 Hermine Bouchard et
Catherine Lespérance ; 1er acc Eléonore Lépine, 2 Marie Levesque,3 M. Louise Lessard. Littérature-ler pr Hermine Bouchard, 2
E. Beaupré, 3 Catherine Lespérance; 1er acc Eléonore Lé pine, 2
Praxède Boulanger, 3 Clarisse Monpas. Histoire du Canada-ler
pr Clarisse Mon as, 2 Catherine Lespérance et Caroline Chevalier;
1er ace Marie evêque, 2 Hermine Bouchard, 3 Emma Beaupré.
Histoire de France-ler pr Catherine Lespérance, 2 Clarisse Monpas,et Azélie Caron; 1er acc Eléonore Lep me, 2 Hermine Bouchard et
Léontine Dionne, 3 Emma Beaupré. Histoire d'Angleterre-ler pr
Emma Beaupré, 2 Hermine Bouchard, Eléonore Lépine et Catherine
Lespérance ; 1er acc Georgianna Lavergne, Léontine Dionne et
Praxède Boulanger, 2 Azélie Caron, 3 Agnès Lapointe. Arithmé-
tique-ler pr Hermine Bouchard et Léontine Dionne, 2 Eléonore
Lépime; 1er ace Clarisse Monpas, 2 Emma Beaupré, 3 Caroline Che-
valier. Tenue des livres-ler pr Hermine Bouchard, 2 Hedwidge
Caron; ler ace Praxède Boulanger, 2 M. Lse. Lessard, 3 Eléonore
Lépine. Toisé-ler pr Hermine Bouchard et Catherine Lespérance,
2 Eléonore Lépine; 1er ace Clarisse Monpas, 2 Marie Levasseur, 3
Praxède Boulanger. Géographie-ler pr Catherine Lespérance, 2
Azélie Caron; 1er ace Emma Beaupré, 2 Clarisse Monpas et Marie
Levasseur, 3 Hedwidge.Caron. Calligraphie-ier pr Léontine Dionne,
Eléonore Lépine, M. Louise Lessard. 2 Caroline Chevalier et Jose phte
Malouin ; 1er acc Catherine Lespérance et Clarisse Monpas, 2 Her-
mine Bouchard, Marie Levesque. Dessin des Cartes-Ier pr Cathe-
rine Lespérance et Amaryllis Blais, 2 Clarisse Monpas ; 1er acc Léon-
tine Dionne, et Josephine Malouin.

ÉLÈVEs DE PREMIÈRE ANNÉE.

Excellence-ler pr Belzémire Marchand, 2 Elizabeth Topping;
1er acc Phil. Roberge, 2 Aurélie Cormier, 3 Célina Blanchet. Ins-
truction religieuse-ler pr Aurélie Cormier, 2 Belz. Marchand ; 1er
ace Anna Pâquet, 2 Herm. Fortin. Enseignement théorique et pra-
tique-ler pr Anna Paquet, 2 Eusébie Picard et Célina Blanchet.
1er acc Célina Bard, 2 Amélie Cormier, 3 Joséphine Garneau. Dictée
française-ler pr Belzémire Marchand, 2 Aurélie Cormier; ler acc
Arthémise Leclerc¡ 2 Phil. Roberge, 3 Joséphine Vallières. Analyse
grammaticale-ler pr Joséphine Vallières, 2 Elizabeth Topping.
1er acc Belz. Marchand, 2 Aurélie Cormier, 3 Célina Blanchet. His-
toire sainte-ler pr Joséphine Garneau, 2 Belz. Marchand, 1er ace
Anna Pâquet, 2 Odile Simoneau. Histoire du Canada-ler pr Geor-
giana Dorion et Cél. Blanchet, 2 Olympe Mercier; 1er acc Belz.
Marchand, 2 Elyse Lavoie, 3 Arthémise Parent. Arithmétique-ler
pr Arthémise Leclerc, 2 Elizabeth Toppinc; 1er acc Célina Bard,
2 Belz. Marchand, 3 Malvina Langlais. lenue des livres-ler pr
Aurélie Cormier, Phil. Roberge, Arthémise Leclerc et Belz. Mar-
chand, 4 Eliz. Topping, Jos. Garneau, Geo. Dorion et D. Bédard.
1er ace Célina Bard, Malvina Langlais, Belz. Larose et Sophie Massée.
Géographie-ler pr Philomène Roberge, 2 Célina Blanchet; 1er

elz. Marchand, 2 Odile Simoneau et H. Lapierre, 3 Adéline
Rhéaume. Calligraphie-1er pr Georgiana Dorion, 2 El. Topping,Arth. Parent et A. ormier; 1er ace Philomène Roberge, 2 Art .
Leclerc et Célina Blanchet, 3 Orpha Généreux. Dessin des cartes-
1er pr Odile Simoneau, 2 Philomène Roberge ; 1er ace Hermine For-
tin, Emélie Trudel. Progrès remarquables-ler pr Célina Blanchet,2 Cordélia Adam.

LES ÉLÈVES RÉUNIES.
DESSIN.

Etude des physionomies-ler pr Odile Côté, 2 Antonia De Guise

- et H. Bouchard; acc Aurélie Cormier. Paysages-ler pr Philo-
. mène Roberge, 2 Célina Bard, ler acc Adéline Rhéaume, 2 Odélie

Tremblay. Piano-ler pr Antonia De Guise, 2 Aurélia Cormier.
Chant-ler pr Emma Beaupré, 2 Arthémise Parent, 3 Antonia De
Guise.

PREMIÈRE CLASSE ANGLAISE.
Lecture-ler pr Georgiana Dorion, 2 Cordélia Adam; ace Philo-

mène Roberge et Emélipi Brock.-Dictée-1er pr M. Lse. Lessard, 2

r Cath. Lespérance; acc Marie Lévêque et Belz. Marchand. Traduc-
tion-ler pr Georgiana Verreau, 2 Henriette Gobeil; ace Cordélia

- Adam et Eliz. Topping. Grammaire anglaise-ler pr Emma Beau-
pré, 2 Joséphine Malouin; ace Emma Simard et Cath. Lespérance.
Grammaire anglaise-ler pr Clarisse Monpas, 2 M. Lse. Lessard;

t acc Mary Carroll et Amélie Blanchet. Composition littéraire-ler
pr Mary Carroll, 2 Clarisse Monpas; ace Emma Beaupré et G. Dorion.

SECONDE DIVISION.

Lecture-ler pr Hermine Bouchard, 2 Marguerite Maltais; ace
Azélie Caron et Eléonore Lépine. Dictée-ler pr Léontine Dionne,
2 Anna Gagnon; acc Hermine Bouchard et Adéline Rhéaume. Tra-
duction-ler pr Léontine Dionne, 2 Marie Levasseur; ace Caroline
Chevalier et Azélie Caron. Récitation-ler pr Caroline Chevalier, 2
Praxède Boulanger; ace Hedwidge Caron et C. Blanchet.

ECOLE MODELE LAVAL.
Excellence-ler pr Napoléon Parent, 2 Philéas Barbeau; 1er acc

Alfred Dion, 2 Philippe Roux. Instruction religieuse-ler pr Na o-
léon Parent, 2 Philéas Barbeau et Alfred Dion; 1er ace F. X. La-
pointe et Philippe Roux, 2 Alexis Laliberté. Grammaire française-
Dictée--Premier groupe-ler pr Alf'red et Napoléon Parent, 2 Philias
Barbeau et Philippe Roux. Deuxième groupe-ler pr Paul Blouin,
2 Philéas Marcoux; 1er ace Daniel McSweeney, 2 Alexis Laliberté,
Troisième groupe-ler pr John F. Beresford, 2 Joseph Martel; 1er
acc Joseph Marmen, 2 Alexis Chandonnet. Quatrième groupe-ler
pr Louis Brown, 2 Richard McDonald; 1er ace Louis Langlois, 2
Fortunat Jalbert. Cinquième groupe-ler pr Patrick Walsh, 2
Edward English; 1er ace Miller, 2 Joseph Hudson. Sixième groupe
-ler pr François Julien, 2 Charles Vézina; 1er ace Aimé Toussaint,
2 Olivier Clouet. Analyse grammaticale-Premier groupe-ler pr
Napoléon Parent et Phi!éas Barbeau, 2 Alfred Dion et Philippe Roux.
Deuxième groupe-ler pr Philéas Marcoux, 2 Alexis Laliberté; 1er
acc Pierre Fournier, 2 Thomas bhandonnet. Troisième groupe-ler
pr John F. Beresford, 2 Narc. Roy; 1er acc Joseph Martel, 2 Joseph
Cloutier. Qqatrième groupe-ler pr Louis Langlois, 2 Louis Brown;
ler ace Robert McDonald, 2 Fortunat Jalbert. Cinquième groupe-
1er pr François Julien, 2 Charles Vézina; ace 01. Clouet. Arith-
métique-Premier groupe-ler pr Edward English, 2 John F.
Beresford et Dan. McSweeney. Deuxième groupe-ler pr Napoléon
Parent et Ph. Barbeau, 2 Louis Brown, Alf. Dion et Ph. Roux; 1er
ace Charles McSweeney, 2 F. X. Lapointe. Troisième groupe-ler
pr Narcisse Roy et Joseph Cloutier, 2 Alfred Cimon; 1er ace Joseph
Chandonnet, 2 Ludger Parent. Quatrième groupe-ler pr Richard
McDonald, 2 James Thomas; 1er ace Alexis Laliberté, 2 Patrick
Walsh. Cinquième groupe-ter pr Louis Langlois, 2 A. Morisset;
acc E. Gosselin. Sixième groupe-ler pr Aimé Toussaint, 2 Fortu-
nat Jalbert; 1er ace Elzébert Roy, 2 Vézina. Tenue des livres-ler
pr Alfred Dion, 2 Ph. Barbeau et Nap. Parent. Géographie-Pre-

, mier groupe-ler pr Napoléon Parent, 2 Philéas Barbeau; ace Al-
fred Dion. Deuxième groupe-ler pr Alfred Cimon, 2 Philippe
Roux; 1er acc Alexis Laliberté, 2 Philéas Marcoux. Troisième
groupe- 1er pr Paul Blouin, 2 pr Arthur Chartier; 1er acc Thomas
Chandonnet, 2 Delphis Marceau. Quatrième groupe-ler pr Joseph
Cloutier, 2 Ls. Langlois; 1er acc Richard, 2 F. Julien. Cinquième
groupe-ler pr Narcisse Roy, 2 Joseph Martel; 1er acc Ludger Pa-
rent, 2 Ludes Dubé. Sixième groupe-ler pr Daniel McSweeney, 2
Louis Brown; 1er ace John F. Beresford. 2 Edward English. Septiè-
me groupe-ler pr James Thomas et Chs. McSweeney, 2 Patrick
Walsh: 1er acc Jos. Chandonnet, 2 Jos Hudson. Histoire du Canada
-Premier groupe-ler pr Nap. Parent, 2 Ph. Barbeau; ac Alf.
Pion. Deuxième groupe-ler pr Daniel McSweeney, 2 John Beres-
ford; 1er acc Louis Brown, 2 Edward English. Histoire sainte- Pre-
mier roupe-ler pr Philippe Roux, 2 Ths. Chandonnet et Alex-
Chan onnet; 1er ace Paul Blouin, 2 Arthur Chartier. Deuxième
groupe-ler pr J. Bte. Sirois, 2 F. X. Lapointe; 1er ace Elzéar Pbi-
chard, 2 Del phis Marceau. Troisième groupe-ler pr Barthélenmy
Bergeron, 2 livier Clouet; 1er ace Fortunat Jalbert, 2 Charles Vé-
zina. Quatrième groupe-ler pr Patrick Walsh, 2 Robert McDonald f
ler acc James Thomas, 2 Charles McSweeney. Calligraphie-Pre-
mier groupe-ler pr Edward English et Dan. McSweeney, 2 Alexe
Laliberté et F. X. Lapointe; 1er acc Napoléon Parent, 2 Ph. Bar
beau. Deuxième groupe-ler pr Paul Blouin, 2 Pat. Walsh etJameO
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Thomas; 1er ace Art. Chartier, 2 A. Dion et Ph. Roux. Bonne
conduite et assiduité-ler pr Ph. Roux, 2 Edw. Enclish. Progrè
remarquables-Prix Philippe Roux.

Classe Inférieure.
Instruction religieuse-Premier groupe-ler Paul Blouin, 2 Jos

Cloutier; 1er ace Jos. Leclere, 2 George F'réchette. Deuxième
groupe-ler pr Victor Lemieux, 2 Ls. Généreux; 1er ace Arth. Balzaretti, 2 Jos. Rochette. Lecture française et épellation-Premier
groupe- 1er pr Victor Lemieux, 2 Ls. Généreux; 1er ace Arthur
Zalzaretti, 2 Joseph Rochette. Deuxième groupe--ler pr Siméon
Grondin, 2 M. Henry McSweeney. Troisième groupe-ler pr Rober
Cantwell, 2 prfG. Workman ; 1er ace Arthur B. Van Felson, 2 Louis
Parent. Grammaire française-ler pr Victor Lemieux, 2 ArthurBalzaretti; 1er ace Ls. Généreux, 2 J. Maguire. Arithmétique-Pre-
mnier groupe--ler pr Ls. Généreux, 2 J. Maguire et Arthur Balzaretti.
Deuxième groupe-ler pr Martin Hannon, 2 James Hannon et Vic-
tor Lemieux; 1er acc Joseph Gingras, 2 Hector Valin. Troisième

oupe-1er pr Ls. Parent, 2 Michael Cantwell; 1er ace George
orkman, 2 Chs. Deslauriers. le

CLASSE ANGLAISE DES GARÇONS.

Division Suprieure.
Excellence-ler pr John Beresford, 2 Daniel McSweeney; 1er acc

Louis Brown, 2 Edward English. Instruction religieuse-Premier
groupe-1er pr John Beresford, 2 Louis Brown; 1er ace Daniel Mc-

weeney, 2 John Ryan. Deuxième groupe-ler pr Charles McSwee-
bey, 2 James Thomas; 1er ace Patrick Walsh, 2 Robert McDonald.
Lecture-Troisième groupe-ler pr Alfred Dion, 2 Joseph Chandon-
net et Paul Blouin; 1er ace Philéas Barbeau, 2 Arthur Chartier.
Quatrième groupe-ler pr Philip Roux, 2 Narcisse Roy et Joseph
Cloutier; 1er acc Alexis Chandonnet, 2 Thomas Chandonnet. Cinquiè-
Ine groupe-ler pr Elzébert Roy, 2 Ludger Parent; 1er ace Alfred
Cimon, 2 Louis Langlois. Dictée-Premier groupe-ler pr Daniel
lqcSweeney, 2 John Beresford. Deuxième groupe-ler pr Edward
Elnglish, 2 Robert McDonald; 1er ace Patrick Walsh, 2 Louis Brown.
Troisième groupe-ler pr Alfred Dion, 2 Philéas Barbeau; 1er ace
Arthur Turcotte, 2 F. X. Lapointe. Quatrième groupe-ler pr
Alexis Chandonnet, 2 Narcisse Roy; 1er acc Philip Roux, 2 Thomas
Chandonnet. Cinquième groupe-ler pr Ludger Parent et Elzébert
Roy, 2 Alfred Cimon ; 1er acc Louis Langlois, 2 Elzéar Richard.
Traduction-Anglais et français-Premier groupe-ler pr Daniel Mc-
Sweeney, 2 John Beresford. Deuxième groupe-ler pr Charles Mc-
Sweeney, 2 Robert McDonald ; 1er acc Napoléon Parent, 2 Patrick
Walsh. Premier groupe--ler pr Nap.Parent et Alf. Dion, 2 Philéas Bar-
beau. Deuxième groupe-ler pr F . X. Lapointe, 2 Laliberté. Troisiè-
Ine groupe-1er pr Philip Roux, 2 Alexis Chandonnet ; 1er acc Jos.Martel, 2 Jos. Cloutier. Quatrième groupe-ler pr E. Roy, 2 Ludger
Parent et Ls. Langlois. Grammaire anglaise-Premier groupe-ler
trJohn Beresford, 2 Daniel McSweeney. Deuxième gioupe-ler pr

iames Thomas et Patrick Walsh, 2 Louis Brown ; 1er ace Charles
MeSweeney, 2 Robert McDonald. Troisième groupe-ler r Alfred

ion, 2 Paul Blouin; ler ace Alexis Laliberté, 2 F. X. apointe.
Quatrième groupe-ler pr Philip Roux, 2 Joseph Martel et Thomas
Chandonnet; 1er ace Alexis Chandonnet, 2 Victor Orieux. Epella-
tiOrt-Premier groupe-ler pr Daniel McSweeney, 2 John Beresford.
Deuxième groupe-ler pr Louis Brown, 2 Napoléon Parent; 1er ace
1dward English, 2 Robert McDonald. Troisième groupe-ler pr
41fred Dion, 2 Paul Blouin; 1er ace Philéas Barbeau, 2 Alexis Lali-
berté. Tenue des livres-ler r Daniel McSweeney, 2 John Beres-

; er acc Louis Brown, 2 dward English.
Division Inférieure.

Instruction religieuse-ler pr John Magnire, 2 Joseph Chandon-
net; ler ace Martin Hannon, 2 Alfred Turcot. Lecture et épellation
'Premier groupe-ler pr John Maceuire, 2 Martin Hannon; 1er ace
William Walsh, 2 Louis Généreux. )euxième groupe-ler pr Victor
Vanieux, 2 Henry McSweeney; 1er ace Robert Cantwell, 2 Hector

alin Troisième groupe-ler pr Eugène Leclerc, 2 Joseph Gingras ;
'er ace Joseph Rochette, 2 Siméon Grondin. Quatrième groupe-1er

Louis Vanfelson, 2 Louis Parent; 1er acc R. Richard, 2 Eugène
lauriers. Dictée-Premier groupe-ler pr John Maguire, 2 Martin

a4non; 1er ace William'Walsh, 2 Louis Généreux. Deuxième
foupe-er pr Victor Lemieux, 2 Henry McSweeney; 1er ace Ro-
" rt Cantwell, 2 Victor Valin. Vocabulaire-ler pr John Maguire,

Arthur Balzaretti; 1er ace Louis Généreux, 2 Martin Hannon.

GRANDE CLASSE ANGLAISE DES FILLES.
PREMIÈRE DIVISIO. .

lxeellence-Catherine Hetherington, 1er ace Mary Ann Quinn, 2

Mary Kelly. Bonne conduite et assiduité-ler pr Catherine Hethe.
s rington, 2 Mary Kelly; 1er ace Mary Ryan, 2 Mary Vincent Nolan.

Instruction religieuse-ler pr Mary Ann Quinn, 2 Catherine Hethe-
rington ; 1er ace Emma Trumble, 2 Mary Kelly. Grammaire et dictée
anglaise-ler pr Catherine Hetherington, 2 Emma Trumble; 1er ace
Mary Ann Quinn, 2 Mary McEnry. Analyse anglaise-ler pr Marga-
ret Trumble, 2 Mary Kelly; 1er ace Mary Vincent Nolan, 2 So hia

r Ross. Arithmétique lerpr M. A. Quinn et M. V. Nolan, 2 aryMcEnry; 1er ace Emma Trumble, 2 M. Kelly et Bedelia MeNamara.
Histoire sainte et histoire du Canada-ler pr Emma Trumble 2
Catherine Hetherington ; er ace Maro-aret Trumble, 2 Bedelia McNa-
Inara. Geographie-ler pr Bedelia StcNamara, 2 Catherine Hethe.
rington; 1er ace Julia McEnry, 2 Mary McEnry. Ecriture-ler pr
M. V. Nolan et B. McNamara, 2 Margaret Trumble; 1er ace Cathe-
rine Hetherington, 3 Mary Kelly.-Grammaire et dictée française-
1er pr Mary McEnry, 2 Mary A. Quinn; 1er ace Emma Trumble, 2
Audélie Audy. Analyse Grammaticale-ler pr Emma Trumble,2 Mary Kelly; 1er ace Catherine Hetherington, 2 Mary McEnry.
Lecture et vocabulaire-ler pr Eugénie Bouchard, 2 Mary Kelly;
1er ace M. A. Quinn et M. McEnry, 2 Catherine Hetherington. Tra-
duction-ler pr Catherine Hetherington, 2 M. A. Quinn; 1er ace M.
McEnry et M. Kelly, 2 Bedelia MeNamara.

DEUXIÈME DIVISION.

Bonne conduite et assiduité-ler pr Ellen Nolan, 2 Sophie Dubé;
1er ace Catherine Mylett, 2 M. A. O'Mally. Instruction religieuse-
ler pr Mary Ryan, 2 Brid-et Hawle ; 1er ace Ellen' Nolan, 2 Mary
Noonan. Grammaire et âictée anglaise-1er pr Catherine Mylett, 2
Annie Proctor ; 1er ace Ellen Nolan, 2 Kate Clancy et M. Noonan.
Traduction-er pr Catherine Mylett, 2 M. A. Montgomery; 1er ace
Ellen Nolan, 2 Mary Ryan. Géographie-ler pr Mary V. Nolan, 2
Mary Noonan; 1er ace Sarah Newton, 2 Mary Ryan. Grammaire et
dictée française-ler pr Julia McEnry, 2 Sopbia Ross; ler ace Mary
V. Nolan, 2 Sophie Dubé. Lecture et vocabulaire-ler pr Julia
McEnry, 2 Amanda Chandonnet; 1er ace Amanda Déry, Catherine
Mylett. Arithmétique-ler pr Ellen Nolan, 2 Audélie Audy et E.
Bouchard; ler ace Mary Noonan, 2 Sophie Dubé et C. Mylett. His-
toire sainte-ler pr Ellen Nolan, 2 Annie Proctor; ler ace Cathe-
rine Mylett, 2 Mary Noonan. Ecriture-ler pr Julia McEnry, 3 Brid-
get Hawley; 1er acc Catherine Mylett, 2 Kate McGobrick.

TROISIŠME DIVISION.

Bonne conduite et assiduité-ler r Catherine Hogan, 2 Julia
O'Mally; 1er ace Margaret Hearn, argaret Mulcare. Instruction
religieuse-ler pr Catherine Hogan, 2 Eliza Jemmings; 1er ace Mar-
garet Mulcare, 2 Margaret McNamara. Grammaire et dictée anglaise
-ler pr Catherine Hogan, 2 Kate Proctor; 1er ace Alice Ryan, 2
Adrienne Plamondon. Lecture Anglaise-ler pr Ellen Atherdon, 2
Ellen Murphy; 1er ace Margaret Mulcare, 2 Margaret Hearn. Géo-
graphie-ler pr Ellen Nolan, 2 Mar A. O'Mally ; 1er ace C. Mylett
et M. MeNamara, 2 C. Hogan et ate Clancy. Ecriture-ler pr
Eliza Jemmings, 2 Sophie Dubé; 1er acc Margaret Mulcare, 2 Ellen
Murphy. Lecture et vocabulaire-ler pr M. A. Montgbmery, 2 Mary
Noonan; 1er ace Ellen Nolan, 2 Kate Clancy.

QUATRIiME DIVISION.

Grammaire anglaise-ler pr Margaret Mulcare, 2 Margaret Hearn .
1er ace Susan Mullin, 2 Ellen Murphy. Géographie-ler pr Mary A.
Swindel, 2 Elizabeth Denery; 1er ace Sophie Dubé, 2 Susan Mullin.
Lecture et vocabulaire-ler pr Kate McGobrick, 2 Susan Mullin;
1er acc Margaret Mulcare, 2 Joanna Walsh. Histoire sainte-ler pr
Margaret Hearn, 2 Susan Mullin; 1er ace Kate McGobrick, 2 Joana
Walsh. 'Arithmétique-ler pr Susan Mullin, 2 Adrienne Plamondon;
1er ace Margaret Hearn, 2 Joanna Walsh.

PETITE CLASSE ANGLAISE.

PREMIÈRE DIVISION.

Bonne conduite-ler pr Annie Workman, 2 Florence Loftus; 1er
ace Minnie Noonan, 2 Brid-et Walsh. Assiduité-ler pr Florence
Loftus et Minnie Noonan, 2 Bridget Walsh. Instruction religieuse-
1er pr Jane Hawley, 2 Honorah Reed; 1er ace Florence Loftus, 2
Minnie Noonan. Lecture et épellation anglaise-ler pr Honorah
Reed, 3 Margaret Donovan; 1er ace Bridget Walsh, 2 Jane Hawley.
Histoire sainte-ler pr Florence Loftus, 2 Annie Workman- 1er aec
Minnie Noonan, 2 Honorah Reed. Géographie-ler pr klorance
Loftus, 2 Minnie Noonan; 1er ace Isabella Watters, 2 Jane Hawley
Lecture française-ler pr Annie Workman, 2 Minnie Noonan; 1er
aec Clarisse Chandonnet, 2 Honorah Reed. Arithmétique-Ier pr
Bridget Walsh, 2. Isabella Watters; 1er ace Jane Allen, 2 Fanny
Walsh. Grammaire anglaise-ler pr Annie Workman, Minnie
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Noonan ; ace Honcrah Reed. Ecriture-1er p. Bridget Walsh, 2 Lizzie
Craig ; ler pr Fanny Walsh, 2 Annie Workman.

DEUXIÈME DIVISION.

Bonne conduite-ler pr Ellen Cannon, 2 Louise Mylett; 1er ace
Ellen Crotty, 2 Alice Murphy. Assiduité-Eliza Drouin, 2 Lizzie
Noonan. Instruction religieuse-ler pr Ellen Crotty, 2 Alice Murphy,
ace Lizzie Noonan. Lecture et épellation anglaise-ler pr Ellen
Cannon, 2 Louisa Mylett; 1er ace Lizzie Noonan, 2 Alice Murphy.
Arithmétique-Lizzie Noonan, 2 Eliza Drouin; ace Louisa Mylett.
Histoire et géographie-ler pr Alice Murphy, 2 Eliza Drouin et
Ellen Crotty. Ecriture-Rosannah Crahms, 2 Clarisse Chandonnet.

TROISIME DIVISION.
Bonne conduite et assiduité.-ler pr Fanny Hogan et Agnes Foley,2 Ellen Cormady; 1er ace Sarah Hart, 2 Ellen Nolan. Lecture et épel-

lation anglaise-ler pr Ellen Cormady, 2 Jane Donovan ; 1er ace
Sarah Hart, 2 Ellen Nolan. Histoire sainte-ler pr Ellen Cormady,2 'Sarah Hart ; 1er ace Agnes Foley, 2 Margaret Donovan. Arithmé-
tique-ler pr Joannah Collins. Ecriture-ler pr Lizzie Noonan.
Instruction religieuse-lerprAgnes Foley, 2 Ellen Cormady et Fanny
Hogan ; 1er ace Sarah Hart, 2 Ellen Nolan.

QUATRIÈME DIVISION.
Instruction religieuse-ler pr Julia Dubé, 2 Jane McKlane. Lee-

ture anglaise-Esther Casgrain. 2 Emma Fisher ; 1er ace Jane
McKlane, 2 Julia Dubé. Arithmétique-ler pr Esther Casgrain, 2
Julia Dubé ; ace Emma Fisher. Ecriture-ler pr Jane McKlane, 2
Bridget Hogan, 1er ace Emma Fisher, 2 Jane Donovan.

GRANDE CLASSE FRANÇAISE DES FILLES.
PREMIÈRE DIVISION.

Excellence-ler pr Maria Lemieux, 2 Louise Guirard; ace Malvina
Marois. Instruction religieuse-ler pr Maria Lemieux, 2 Marie Mo-
tard; 1er ace Sédulie Bergeron, 2 Méthaïde Sansterre. Bonne con-
duite-ler pr Maria Lemieux, 2 Louise Gnirard; 1er ace S. Bergeron
et M. Motard, 2 M. Lafrance et Gilbert. Assiduité à l'école-ler pr
Louise Guirard, 2 Malvina Lafrance et Emélie Gilbert; 1er ace Malvina
Marois, 2 S. Bergeron et M. Pelletier. Grammaire française-Dictée
-1er pr Délima Dubois, 2 Malvina Lafrance; 1er ace Malvina Ma-
rois, 2 S. Bergeron et M. Motard. Analyse grammaticale et logique
-ler pr Malvina Marois et Marie Motard, 2 Délima Dubois; ace
Malvina Lafrance et Sédulie Bergeron. Art épistolaire-1er p r Sé-
dulie Bergeron, 2 Malvina Marois; 1er acc Emilie Gilbert, 2 Louise
Guirard et Marie Pelletier. Arithmétique-ler pr Sédulie Bergeron,2 Emélie Gilbert et Malvina Marois; 1er ace Malvina Lafrance, 2
Méthaïde Sansterre. Tenue des livres-ler pr Maria Lemieux, 2 Sé-
dulie Bergeron et Malvina Marois; 1er ace Zoé Larose, 2 Louise Gui-
rard. Histoire du Canada-ler pr Maria Lemieux, 2 Louise Guirard;
1er ace Malvina Lafrance, 2 Emilie Gilbert. Géographie-1er pr
Louise Guirard, 2 Maria Lemieux ; 1er ace Malvina Iafrance, 2 Mal-
Vina Marois. Grammaire anglaise et analyse-prix Louise Guirard et
Malvina Lafrance. Lecture et traduction-prix Z. Larose, E. Gilbert
et M. Pelletier.

DEUXIÈME DIVISION.

Instruction religieuse-ler pr Célamire Plante, 2 Alphonsine Char-
land; 1er ace Emma Pichette, 2 Ernestine Robifhille. Bonne con-
duite-ler pr Célamire Plante, 2 Ernestine Robitaille et Em. Pichette •

1er ace Alexina Souci, 2 Sara Dorval. Grammaire française, analyse
et dictée-ler pr Em. Pichette et Ern. Robitaille, 2 Sara Dorval et
Alexina Souci; 1er ace Léda Curodeau, 2 Alphonsine Charland.
Arithmétique-ler pr Adélaïde Frenette, 2 Joséphine Motard ; 1er
ace Marie Motard, 2 Sara Dorval. Histoire du Canada-ler pr Léda
Curodeau, Ern. Robitaille, 2 Sara Dorval; 1er ace Em. Pichette, 2
Délima Fournier. Géographie-ler pr Marie Pelletier, 2 Joséphine
Motard ; 1er acc Sédulie Bergeron, 2 Léda Curodeau. Lecture-ler
pr Délima Fournier, 2 Léda Curodeau; 1er ace Aurélie Marceau, 2
Alphonsine Charland. Calligraphie-ler pr Alexina Souci, 2 Aurélie
Marceau; 1er ace Léda Curodeau, 2 Célamire Plante.

1 TROISIÈME DIVISION.

Instruction religieuse-ler pr Atala Tanguay, 2 Léda Guirard; 1er
ace Alice Montrency, 2 Alphonsine Charland. Bonne conduite-ler pr
Olympe Lapierre, 2 Marie Lyonnais ; 1er ace Alice Montrency, 2 Caro-
line Roussel. Grammaire française, analyse et Dictée-ler pr Camille
Couillard et A. Tanguay, 2 Adélaïde Frenette ; 1er ace Elise Prault
2 Alme Cloutier et Célina Marticotte. Arithmétique-ler pr Alma
Cloutier, 2 Emma Pichette; 1er acc Emilie Lyonnais, 2 Georgiana
Dionne. Géographie-ler pr Emma Pichette, 2 Ern. Robitaille et

Eug. Bouchard; 1er ace Camille Couillard. 2 Louise Patoine. His-
toire sainte-ler pr Alma Cloutier, Cel. Marticotte et Em. Darveau;
1er ace Marie Lyonnais, 2 Eugénie Letellier. Lecture-ler pr Célina
Marticotte, 2 Eug. Letellier et Louise Patoine ; Alice Montrency.
Calligraphie-Prix Eliza Prault et Malvina Drolet.

QUATRIME DIVISION.

Instruction religieuse-1er pr Valéda Lortie, 2 Malvina Drolet ; 1er
ace Adèle Arnest, 2 Joséphine Tanguay. Bonne conduite-ler pr
Alice Montrency, 2 Eugénie Pouliot; 1er ace Malvina Drolet, 2 El-
mire Lafrance. Granimaire française, analyse et dictée-ler pr Va-
léda Lortie et Emma Marceau, 2 Alice Montrency ; 1er acc Belsémire
Lapointe, 2 Caroline Trudelle. Arithmétique-ler pr Belsémire La-
pointe, 2 Salomé Drolet; 1er ace Elise Prault, 2 Célina, Marticotte.
Géographie-ler pr Elmire Lafrance, 2 Georgiana Dionne ; ler acc
Belsémire Lapointe, 2 Valéda Lortie. Histoire sainte-ler pr Valéda
Lortie, 2 Julia Wayner; 1er ace Caroline Trudelle, 2 Desneiges Lan-
glois. Lectur£-ler pr Malvina Drolet, 2 Julia Wayner; 1er ace Va-
léda Lortie, 2Adèle Arnest. Calligraphie-ler pr Malvina Godbout,
2 Philomène Fournier; 1er ace Julia Wayner, 2 Caroline Trudelle.

ANGLAIS) DEUXIhME, TROISIÈME, QUATRIiME DIVISIONS REUNIES.
Grammire et analyse-Prix Emma Pichette et Ernestine Robitaille,

Lecture et traduction-Prix Desneiges Langlois, Emilie Lyonnais,
Méthaïde Sansterre, Adèle Arnest, Valéda Lortie et Joséphine Tan-
guay. Assiduité à l'école-Prix Valéda Lortie, Caroline Trudelle,
Emélie Lyonnais et Marie Lyonnais.

PETITE CLASSE FRANÇAISE.

PREMIÈRE DIVISON.
Bonne conduite-1er pr Arthé mise Moisan, 2 Malvina Brindamour;

Délima Trudelle, 2 Rébecca Allaire. Assiduité-ler pr Georgiana
Lemieux, 2 Délima Trudelle; 1er acc Eulalie Mathieu, 2 Georgiana
Trudelle. Instruction religieuse-ler -pr Délima Trudelle, 2 Clara
Boisjoly; 1er ace Arthémise Moisan, 2 Eugénie Desrocbes. Lecture
française-ler pr Eugénie Desplats, 2 Louise Pelletier; 1er ace
Délima Trudelle, 2 Georgiana Trudelle. Lecture anglaise-lar pr
Emma Binet; 1er ace Eugénie Desplats, 2Georgiana Trudelle. Gram-
maire-ler pr Arthémise Moisan, 2 Virginie Gourge; 1er acc Louisa
Pelletier, 2 Emma Binet. Histoire sainte-ler pr Délima Trudelle,
2 Arthémise Moisan ; 1er acc Louise Pelletier, 2 Zoé Lacasse. Arith-
métique-ler pr Arthémise Moisan, 2 Zoé Lacasse; 1er ace Alphon-
sine Dupuis, 2 Marie Bergeron, Géographie-Emma Binet, 2 Délima
Trudelle ; 1er acc Georgiana Trudelle, 2 Mars Bergeron. Ecriture-
1er pr Alphonsine Dupuis, 2 Eugénie Desroches ; 1er ace Arthémise
Moisan, Léonida Dupuis.

DEUXIiME DIVISION.

Instruction religieuse-ler pr Georgiana Trudelle, 2 Julie Tru-
delle ; 1er ace Louise Pelletier, 2 Léda Charest. Lecture française-
1er pr Joséphine Valin, 2 Eléonore Cloutier; 1er ace Malvina Brin-
damour, 2 Sophie Renaud. Lecture anglaise-Prix Joséphine Valin,
1er acc Léda Charest, 2 Philomène Lapierre. Grammaire-ler pr
Malvina Brindamour, 2 Georgiana Dutil; 1er ace Eléonore Cloutiqr,
2 Joséphine Valin. Histoire sainte-ler pr Joséphine Valin, 2 Rose
Allen; 1er acc Sophie Renaud, 2 Malvina Brindamour. Arithmé-
tique-ler pr Malvina Brindamour, Sophie Renaud; 1er ace Jos-
phine Valin, 2 Julie Trudelle. Géographie-ler pr Malvina Brinda.
mour, 2 Marie Louise Gingras; 1er ace Joséphine Valin, 2 Marie
Moisan. Ecriture-ler pr Eulalie Mathieu, 2 Rébecca Allaire; 1er
ace M. Louise Gingras, 2 Malvina Brindamour.

TROISIÈME DIVISION.

Instruction religieuse--ler pr M. Louise Gingras, 2 Philomène
Lapierre; 1er acc Georgiana Lemieux, 2 Hélène Rouillard. Lecture
-ler pr Valérie Déry, 2 Georoiana Lemieux ; 1er ace Eulalie
Mathieu, 2 Rébecca Allaire. AritImétique-1er pr Marie Moisan, 2
Enélie Létourneau; ler ace Eulalie Mathieu, 2 Valérie Déry. Bei-
ture-ler pr Eulalie Mathieu, 2 Rébecca Allaire ; 1er acc M. Louis
Gingras, 2 Malvina Brindamour.

QUATRIÈME DIVISION.

Instruction religieuse-ler pr Clarisse Chandonnet, 2 Valérie
Déry; 1er ace Césarée Gingras, 2 Anna Thibeau. Lecture-ler pt
Célina Guenet, 2 Anna Thibeau; 1er acc Eugénie Beaulieu, 2 Clara
Brindamour.

IMPRIMÉ PAR EUSÈBE SENÉCAL, MONTRÉAL.
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